Messages du jour , année 2009
L’intégralité des messages du jour de l’année 2009. 
Utilisez les comme bon vous semble.

Merci encore de votre présence.

N’hésitez pas à nous adresser des critiques sur notre page Contact

Jeudi 1° Octobre 09 :         C'est le Seigneur
C'est le Seigneur qui me montrera le chemin !

Ce matin, j'ai envie d'écrire un texte têtu. Une proclamation de foi, contre vents et marées.

Contre certains hommes aussi.

C'est le Seigneur qui me montrera le chemin !

Il y a tant de décisions à prendre dans une vie...Il y a tant de beaux penseurs qui se sentent tout prêts pour vous guider... Il y a tant d'erreurs à commettre !

Nous voyons Jésus comme quelqu'un qui ne juge pas, mais qui sait très bien nous dire vos 4 vérités quand le besoin s'en fait sentir...

Qui me conseillerait mieux?

En qui pourrais je avoir plus confiance? 

Ses encouragements sont sincères, et il n'y a pas de calcul en Lui. Ses reproches sont justes et il n'y a pas de jalousie en Lui...

Peut on sincèrement dire cela de nos meilleurs amis? Sans doute...

Je vous laisse juges.

Mais pour ma part, et contre vents et marrées, je ne faiblierai pas : c'est mon seul Seigneur qui me montrera le chemin.
Mardi 29 septembre 09 :          Le Dieu des vivants !
Hier, nous avons réalisé une grande première technique pour nous et des amis de Paris, à savoir une retransmission à Vire d'une réunion (une Yeshiva, c'est à dire une école de la Bible juive) qui se passait à Evry, en région parisienne.

Outre la qualité exceptionnelle de l'enseignement de Jean Marc Thobois, nous sommes sortis de cet enseignement ravis par l'enrichissement du regard juif sur la Parole. 

Ce que j'en retiendrais pour notre message du jour, c'est l'amour du peuple de Dieu pour son maître, sa "crainte du Père". L'enseignement tournait autour du Yom Kippour, le grand Pardon, qui avait précisément lieu hier. Belle coïncidence !

Au delà de cela, JM Thobois rappelait le respect craintif de ce peuple Dieu concernant le nom de Dieu, et la Puissance de sa proclamation. Il faut se rendre compte de cela pour comprendre l'impact des prières dans le monde spirituel. Et même, cette notion est utile pour appréhender certains passages de la Bible.

J'ai comme cela certains versets qui me paraissent vraiment opaques, et justement ce matin, à la Lumière de l'enseignement d'hier, je relisais Luc 20.37 où Jésus argumente avec les Saduccéens, qui ne croient pas à la résurrection. Nous ne pouvons bien évidemment plus nous retrouver dans une telle situation où nous serions en présence de personne doutant de la résurrection, n'est ce pas?

Ah? Cela se pourrait encore? Mais alors, que répondrions nous?

Dans ce passage précisément, j'ai toujours trouvé l'argumentation de Jésus un peu bancale ! Bref, je ne comprenais pas bien le raisonnement : en quoi le fait que dieu soit le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob" prouve t'elle que c'est un Dieu des vivants? 

Relisons Exode 3.6 "Je suis le Dieu de tes père, le Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Jacob".

C'est dans cette affirmation "je suis" que tout réside. Ce n'est pas un passé mais un présent : donc Abraham, Isaac et Jacob sont toujours en vie, donc la vie perdure après le passage de ce monde à celui de Dieu. Je suis. Cette phrase est infiniment puissante, et c'est comme cela que Dieu se présente depuis toujours. Le passé est passé, le futur vient. Lui EST. Toute existence, tout présent est en Lui.
C’est vraiment le Dieu des vivants.

Lundi 28 Septembre 09 :    En tout lieu
"Louez, louez l'Eternel". Combien sommes nous à le dire? Combien sommes nous à le faire? Beaucoup.

Sur cette notion de Dieu, de l'Eternel, Saint et Unique, nous sommes très nombreux. Et c'est beau. Savez vous que nous nous retrouvons, sans en être vraiment conscients, plusieurs milliards à louer l'Eternel? Les juifs, les chrétiens, les musulmans entre autre.

"En tout lieu, en tout temps, rendez Gloire à Dieu le Père au nom de Jésus".... Un stade après, la connaissance de Dieu aidant - par Jésus - nous entrons dans une intimité où nous sommes déja moins nombreux...

Mais quelle félicité pourtant.

Dans l'adversité, en prison comme Pierre et Jean, comme Paul, louez l'Eternel et rendez Lui gloire dans le nom de Jésus...

"Il est ma Joie, mon Espérance, la Force qui me sauve, mon Libérateur"...

Nous venons de vous livrer plusieurs passages de chants ; la technique est très utile d'apprendre quelques cantiques par coeur pour pouvoir les ressortir dans les moments difficiles, d'adversité. Vous savez bien qu'il y a des heures où les forces et le raisonnement font défaut. Nos propres forces, notre propre lucidité... C'est là que ces chants prennent vraiment leur utilité : ils sont un lien directement disponible pour se rapprocher de Jésus.

Jeune déja, ce "truc" du cantique connu m'a été appris par des frères mormons. Et oui, peut être serait il plus "chrétien" d'avoir appris cela d'un prêtre ou d'un pasteur, mais que voulez vous, je ne vais pas vous mentir pour apparaître plus beau, ce sont des mormons qui m'ont appris cette force de la louange.

Mais depuis, j'ai bien rechristo-centré les choses, avec un apprentissage plus sérieux de la Bible...

"Louez le Seigneur, car Il est bon" "des tempêtes, Il nous a soustrait"...

Il y a tant de beaux chants, qui nous exhortent dans nos temps de culte... mais quand on les utilise dans nos heures difficiles, alors les paroles prennent vraiment leur sens et on se rend compte vraiment de la portée des mots utilisés.

Oui, les mots ont une puissance souvent insoupçonné : c'est pourquoi nous pensons qu'il est tellement important de louer le Seigneur.

"En tout lieu, en tout temps"...
Samedi 26 septembre 09 :     En prison...

En prison, ce matin, nous étions 12 à rendre Gloire au Seigneur.

A la mission, Lundi, nous étions 12 pour prier de la Paix.

Qui a dit que l'Eglise mourrait? Moi, je vois semer un peu partout des bonnes volontés, des hommes et des femmes debout qui veulent s'en sortir, de ces vies d'esclavage que le monde leur promet.

Si nous reprenons la prière de Jésus (Jean 17), nous y lisosn que, bien que n'étant pas de ce monde, Il ne désire pas prier pour que nous en sortions.

J'ai souvent trouvé ce passage surprenant, et je cherchais à comprendre pourquoi ne pas abréger nos souffrances? Puisque ce monde est sous la coupe de l'adversaire (sens exact du mot hébreu Satan), pourquoi ne pas partir d'ici et vivre vraiment dan sla félicité, dans le royaume, comme cela nous est promis?

Et bien, la réponse en fait est très simple, sans doute trop évidente : C'est que ce monde ci, même s'il est livré à l'autorité du "prince de ce monde" a été créé par Dieu, et pour nous. La vraie raison de nous laisser ici bas, c'est pas de nous voir souffrir mais bel et bien de nous voir récupérer le terrain perdu. 

Cela était très bien expliqué par un pasteur que nous avons eu la joie de croiser à Paris, qui, en reprenant la Genèse, explique tout cela un peu différemment...

En fait, tous, nous nous retrouvons au point de départ de la compréhension de Dieu, à notre Genèse à nous. D'ailleurs, le vrai titre de ce premier livre de la Bible, c'est un mot hébreu : Commencement...

Nous vivons des temps de commencement. Sachons prendre du recul pour le réaliser : de grands temps historiques sont en train de s'ouvrir devant nos yeux étonnés ! Ce n'est pas un monde ancien qui se meure, c'est un monde nouveau qui vient.

Méditez. Vous verrez.  

Jeudi 24 septembre 09 :      Quelle joie...
Je relisais ce matin le très célèbre passage de Luc 15, dit anciennement du fils prodigue. Actuellement on parle plutôt du fils perdu où du fils retrouvé... La difficulté de nommer ce passage tient au fait que tout le monde évolue dans ce passage sauf le Père...

Quelle joie de retrouver le Père, qu'on soit celui qui l’ait abandonné ou celui qui se croyait à côté de Lui... Tous les deux ont eu à reconnaître et redécouvrir l'amour que leur Père a pour eux... 

Il n'y a pas besoin d'être le dernier des salopards pour revenir vers le Père. Il n'y a pas non plus besoin d'être le plus ardent serviteur (dixit le texte) du Père pour revenir à Son Amour.. Il y a juste à réaliser que l'on est Ses enfants.

Mais quel bonheur quand Il vous prend dans ses bras !

Et là, pas d'agneau, pas de carouges (dixit le texte)... Mais des danses et des chants et des veaux gras! De l'abondance de plaisirs ! Des plaisirs bien humains pourrait on penser. Oui! Mais Notre Père qui connaît d'avance nos besoins ne nous donnera pas des pierres si nous demandons du pain !

Il veut nous prendre dans Ses bras, et ceci n'est pas une image, une allégorie mais bien une réalité! Qui a déjà goûté à ces moments intenses de louanges, où l'onction est tellement intense qu'elle en est palpable, sait de quoi nous parlons.

Attention danger pour les modérés, ceux qui ne veulent "qu'un peu" par crainte du "trop" : Dieu ne fait pas dans la demi mesure : Il ne vous promet pas des félicités mais Son Royaume. Tout Son Royaume. Regardez comment Il a créé l'Univers ! Débordant! "Trop"!

Attendez vous à "trop" de sa part, comme ça, vous ne serez pas trop en dessous de ce qu'Il fera pour vous.

Une dernière chose : croyez moi ! Ce ne sont pas des mots que je vous livre, pas de belles paroles... C'est un témoignage.

Mardi 22 septembre 09 :       Notre Croix...

Quel dur passage que celui de Luc 9.23 ! Je l'entendais ce matin sur la radio chrétienne bien connue dans la région, et il m'est venu l'envie de vous porter dans mes réflexions devant son interprétation délicate...

Depuis peu, j'ai eu à lire différents forums de non-chrétiens qui utilisent certains versets de la Bible, et quand on voit combien l'incompréhension entraîne de fausses idées en circulation...Il convient vraiment de savoir répondre et d'arrêter la propagation de ces virus délétères !

Luc 9.23 : « Puis Il dit à tous : "Si quelqu'un veut venir après moi, qu'il renonce à lui-même, qu'il se charge chaque jour de sa croix, et qu'il me suive." » 

Quel programme! Pas forcément réjouissant, n'est il pas? Et depuis ma jeunesse, j'entends ce passage et son interprétation habituelle : la vie est dure, il faut accepter ses difficultés et porter sa croix, souffrir comme Jésus a souffert etc...

Des trucs à faire de vous un non-croyant! Finalement, restez en dehors de tout ça et vivez votre vie, plutôt que d'aller souffrir chaque jour que Dieu fait.

Pourtant quel beau passage pour qui sait le lire :

Renoncer à soi même. Depuis Nicodème et Jean 3.5, nous savons que nous devons naître de nouveau. Nous ne sommes plus le "vieil homme" qui vit selon "le monde" ; cet homme là, nous devons y renoncer. 

Chaque jour - tout comme nous devons demander chaque jour notre pain quotidien - nous devons revêtir le nouvel homme, né d'eau et d'Esprit. Nous devons revêtir ce corps glorifié dont parle Paul en 1Cor 15.42, et que Christ a revêtu dans Sa Gloire, par la Croix.

La croix ne doit pas être assimilée à un fardeau, mais au lieu où la mort a été vaincue et où l'homme va trouver le corps de gloire que Dieu veut lui donner... "Ainsi en est-il de la résurrection des morts. Le corps est semé corruptible ; il ressuscite incorruptible ; il est semé méprisable, il ressuscite glorieux ; il est semé infirme, il ressuscite plein de force ; il est semé corps animal, il ressuscite corps spirituel. S'il y a un corps animal, il y a aussi un corps spirituel" (verset 42 à 44).

 Cette croix est à prendre chaque jour, tant que le temps a cours, et que l'Eternité n'est pas venue avec la fin des temps. Chaque jour, jour après jour... La Bible le redit à maintes reprises. Rien n'est encore définitivement acquis ici bas, et c'est pourquoi Jésus a tant insisté sur la nécessité d'être veilleur.

Mais chaque jour, Dieu sera là pour nous faire vivre avec Sa gloire ; Lui est fidèle... 

Et chaque jour, faisons nôtre la Parole de Paul aux Galates 2.2 : 

« J'ai été crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en moi ; si je vis maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m'a aimé et qui s'est livré lui-même pour moi. »

C'est au total une merveilleuse parole de vie et une promesse de gloire que ce verset d'apparence si dure. C'est au contraire une incroyable preuve de tendresse du Père qui, par Son fils, vaut nous amener à sortir de notre triste condition humaine, pour revêtir la Gloire qu'Il a voulu pour les hommes, en créant Eden. 

Vivons.
Lundi 21 Septembre 09 :           Utopiste?
C'est aujourd'hui la journée internationale de la Paix. Très intéressant de voir que les hasards des calendriers mettent cette journée la veille de l'automne... Nous sommes encore en été, sachons profiter du soleil...

 Nous essayons de mobiliser pour une soirée de prière pour la Paix sur Vire. Que nous répondra la foule? Rêveurs, utopistes.... peut être, mais pourtant toute personne lucide sent que le monde est en souffrance et que l'esprit de guerre (dispute, oppression, stress, violence) ne cesse de grandir.

Raison de plus - dira t'on - pour penser que les prières sont inutiles? 

Et là, j'en demande pardon à Dieu, mais je bous et ne peut me retenir, au risque de devenir peu patient avec mes frères :

Qui est utopiste? Celui qui prie pour les autres ou celui qui ne fait que de s'en plaindre et qui aggrave encore l'esprit de guerre?

Celui qui croit en l'efficacité des demandes à Dieu ou celui qui ne compte que sur ses propres forces

Celui qui espère et agit pour, ou celui qui critique et subit?

Utopistes que vous êtes à laisser faire et à garder la tête droite alors que les balles fusent! Pliez donc les genoux pour vous mettre à l'abri! A l'abri vrai, réel et agissant : Votre Dieu qui n'attend que vous

Dieu ne fait rien entend on dire... Mais s'Il fait contre votre volonté, vous vous révoltez ! Et quand Il veut vous donner la possibilité de faire, vous la refusez !

Utopistes que vous êtes ! Vous avez une raison ce soir de ne plus accepter de souffrir, et de vous découvrir vous même en prenant le temps de prier. Ce soir, ce sera pour la Paix, ce qui n'est déja pas si mal, mais ce sera également une prière pour vous, car la paix du monde commence par Votre Paix intérieure.

Venez et voyez.
Dimanche 20 Septembre 09 :           Question de candide
Etes vous dans la joie d'aller ce jour à la maison du Seigneur? Je pense que Oui, sinon pourquoi y allez vous? Donc, sur votre visage se voit la joie du Christ : Amen !

Voilà un candide que je rencontre en songe : mais pourquoi y a t'il plusieurs maison de Dieu? Il y a t'il plusieurs Dieux ici?

Là, je ne sais quoi répondre. 

Et encore, j'ai de la chance, ce n'est pas Jésus qui me pose la question. Parce que dans ce cas là, je sais que je suis vraiment mal !

Comment Lui expliquer qu'on a ici bas des églises, des temples, des missions????

Essayez de trouver une quelconque justification à nos différences dans la Parole. Même, essayez seulement de trouver une explication à nos églises! La Parole et Jésus ne parle que de synagogues : "l'esprit vous dira ce qu'il faut répondre quand vous serez convoquez dans les synagogues" dit Il en Luc 10 de mémoire...

Quel héritage allons nous laisser : une épouse divisée alors qu'Il la veut unie, séparée de l'arbre originel alors qu'Il 'a voulait attachée à la racine...

Relisez la Parole et les signes du temps, comme Jésus Lui même nous en a parlé dans le même chapitre... Savez vous que la grâce a été donné aux peuples, aux "autres" parce qu'Israël n'a pas su garder l'alliance? Tant mieux pour nous, les autres... Mais voilà que l'alliance que Dieu fit avec nous, nous n'en sommes peut être plus dignes! Que fera t'il? Ne donnera t'il pas le fermage de sa vigne à d'autres?

Pensez vous un jour des musulmans mieux parler de Dieu que nous? Impensable pensez vous....

Israël pensait de même, mais Dieu l'avait prévenu et nous savons ce qu'il advint.

Enfin, tout ça n'est que discussion de candide...

Jeudi 17 Septembre 09 :
Pas de message mais une demande de ma part : deux frères nous ont contacté pour demander la prière.

Et si, en ce jour, vous preniez la décision de nous rejoindre sur "la prière du jour" et de joindre votre intercession à la notre? Et si vous deveniez leur soutien en ce jour, dans la prière?
Mercredi 16 septembre 09 :   Ce n'est qu'un conseil...
Chacun vit la vie qu'il veut. C'est un principe qui vaut ce qu'il vaut mais nous n'avons pas à lutter contre. Je sais que nous entendons de plus en plus de voix se lever contre l'individualisme de notre monde, mais ce principe est pourtant tout à fait biblique. C'est l'attitude de Dieu Lui même vis à vis de nous : Il nous donne des conseils, mais nous laisse tout à fait libre de nos choix. Là derrière, n'est ce pas tout simplement une marque d'amour? Je t'aime comme tu es, et si j'espère le meilleur pour toi, ce que je veux avant tout, c'est que tu te sentes libre et que tu vives pleinement tes chances...

Luc 8.10 : "Il répondit : il vous a été donné de connaître les mystères du royaume de Dieu ; mais pour les autres, cela leur est dit en paraboles, afin qu'en voyant ils ne voient pas, et qu'en entendant ils ne comprennent point"    

Comment interprétez vous cette parole de Christ ? Est il méchant qu'Il ne veut pas sauver tout le monde? Prend Il un "malin" plaisir à voir des gens souffrir?

Le pensez vous?

Plutôt, il me semble qu'Il nous apprend combien nous, qui lisons et suivons la Parole, avons un talent vrai, un don, un charisme... Nous pleurons souvent devant nos faiblesses ; Lui nous apprend qu'en fait, nous sommes forts et qu'Il veut se servir de notre force. Voyez, nous dit Il en substance, vous savez lire la Parole, vous avez le don d'interprétation de la Parole ! Le verset 11 dit " Voici ce que signifie cette parabole : la semence, c'est la Parole de Dieu".

Alléluia, en fait, nous somme riches et forts. Mais ceci n'est pas pour nous même, mais pour les autres : verset 16 qui suit immédiatement : "Personne, après avoir allumé une lampe, ne la couvre d'un vase, ou ne la met sous un lit ; mais il la met sur un chandelier, afin que ceux qui entrent voient la lumière"...

Nous voyons souvent des personnes qui ne savent pas comment se sortir de leur problème : ils s'enferment et il est très difficile de les aider. Nous qui sommes "doués" et qui savons interpréter la Parole, l'écouter et nous laisser guider par elle, nous avons là une richesse infinie. Et Jésus veut que nous le réalisions. De cette certitude peut être naîtra en nous une envie de conseiller celui qui tombe. Mais cela n'est pas demandé comme un dû ; c'est simplement un conseil...

Mardi 15 septembre 09 :           Vigiles...
Est ce un hasard? Je n'y crois peu... Hier, sur RCF, à une heure tout à fait inhabituelle pour moi, j'ai entendu parlé de la journée internationale de prière pour la Paix, organisée à la demande de l'ONU depuis 6 ans déjà.

Inhabituel de voir une grande organisation internationale demander de l'aide aux religieux. Mais concrètement, il faut y participer. La journée de la Paix est déjà ancienne et la date du 21 septembre est retenue depuis 2001. Mais la participation des hommes de foi est requise depuis peu... Sachons être présent dans la vie de ce monde, et soyons témoins.

Le site des vigiles de la paix est accessible depuis ce lien (cliquez ici) et n'est pas chrétien. Mais c'est ici qu'on centralise les bonnes volontés...

Le 21 septembre est vite arrivé et le délai pour se mobiliser est bien court. Saurons nous être bousculé par l'Esprit?

A plusieurs reprises déjà nous attirons l'attention sur le fait que l'esprit humanitaire peut dérouter les gens de Dieu : en effet, les bonnes volontés peuvent penser que "de faire du bien" va dans le bon sens... Au risque d'oublier de parler de Dieu, et de voir Son Nom complètement absent de nos lèvres...  

Alors l'occasion me semble trop belle de nous montrer et de prier. 

Lundi 14 septembre 09 :           Et moi qu'ai je donné?
Le titre de ce message est tiré d'une de nos chansons.

Vous le savez, la prière est une pratique qui nous est demandée par Dieu lui même ; Jésus nous a appris à prier Dieu dans notre chambre haute également : la prière est centrale et capitale dans la vie d'un chrétien.

Mais quelle est la raison de cet attachement de Dieu à nous voir le prier? Est ce pour nous imposer un culte, une manie, une habitude? La finalité n'en serait pas évidente... Est ce pour nous maintenir en état de dépendance mentale? Tout porte à croire le contraire dans le sacrifice de Christ : Il est venu nous libérer...

Alors Dieu serait il cynique qu'Il nous demande de nous astreindre à une activité d'avance inutile? Il est en effet écrit qu'Il connaît tous nos besoins avant même qu'on les exprime...

Alors?

peut être peut on prendre une minute pour réfléchir à nos prières : sont elles des moments de revendication, des moments de plaintes, où des moments où nous le louons pour ce qu'Il fait dans nos vies... Pour le louer, il faudrait d'abord que l'on trouve un motif pour Le louer! Si rien ne va dans nos vies, et que toutes nos prières sont sans effet à nos yeux, comment dire du bien de Dieu? Il y a là un motif sérieux de prendre du recul. 

Avec la pratique, et des yeux ouverts -mais seulement si nos yeux sont ouverts - on réalise combien souvent Notre Père est intervenu pour nous protéger. Sûrement que nous n'avons pas écouté aussi souvent qu'il aurait fallu : il est bien probable que des avertissements divins n'ont pas été entendus, par notre manque de vigilance... Peut être avons nous trop compté sur nos propres forces, pensant résoudre nous même les difficultés rencontrées. Le sujet mériterait un long échange, mais tel n'est pas le motif du message de ce jour. Nous partirons donc sur l'idée que vous avez les yeux ouverts, et que vous avez déjà réalisé comment Dieu intervient dans vos vies. Alors, pourquoi les prières? Bien sûr, il y a une dimension médicale à cela : il faut rester en éveil, et la vigilance nous permet d'éviter les attaques surprises de l'adversaire. Mais n'y a t'il que cela? Car Dieu donne sans arrêt, et même de façon si discrète que nombreux sont les hommes qui ne le réalisent pas. Alors, quel intérêt?

Peut être il y a t'il là encore une preuve d'un amour que l'on n'imagine pas aussi immense qu'il l'est en réalité...

Et si Dieu voulait nous voir prier pour...passer du temps avec nous? Car de tout temps, on parle du bonheur qu'il y a à être en présence de Dieu. Mais peut on s'imaginer que Dieu aime être en notre présence?

Quel orgueil, n'est ce pas? 

Peut être, peut être pas. Mais la question initiale reste : à Lui qui m'a tout donné; moi, que Lui ais je donné?

Vendredi 11 septembre 09 :  Mais pourquoi le temps me manque t'il?
Oh, j'aurais tant de choses à dire, tant de témoignages à faire : sur ce que Dieu a fait dans ma vie, sur ce que l'adversaire tente de faire, sur ce que les hommes font...

Tant de choses et si peu de forces pour même en témoigner. Et d'ailleurs, qu'est ce qui importe? De parler ou de vivre la grâce du Seigneur?

Savez vous? Nous sommes nombreux à connaître personnellement Dieu, et à être des bibliothèques vivantes sur Son action sur Terre. Et dire que certains pensent que Dieu n'existe pas parce qu'Il n'est pas assez présent à leur yeux !

Expérimenter Sa présence est une vraie richesse, l'ouverture sur des félicités innombrables.

Mais voilà, nous les vivons et avons du mal à en parler. Certes, il y a de nombreux témoignages dans les rassemblements, dans les sites internet et dans les livres... Mais cela touche encore trop peu de personnes. Il est effectivement pas si simple que ça de témoigner publiquement.

Nous en avons déjà eu l'envie à plusieurs reprises, mais il faut le faire dans ce site : ouvrir une page de témoignage. Nous avons eu récemment de tels écrits qu'il faudra bien arriver à les rendre publiques. Nous y pensons fortement. Bientôt sans doute.

Car il faut continuer de dire tout haut ce qu'on vit tout...en nous.

Pour donner envie aux autres.
Jeudi 10 septembre 09 :          Le juste vivra par sa foi.
Jésus aimait il Judas?  La question n'est pas piège, mais quand même un peu provocatrice. Il serait vain de trouver un verset qui apporte clairement la réponse : chacun répondra donc selon ses convictions.

Il n'empêche qu'il y a chair et esprit. Jésus jugeait Il les hommes selon la chair ou selon l'Esprit? Selon les actes ou selon le coeur?

N'a t'Il pas prié longtemps avant de choisir Ses apôtres?

Il est clair que le péché de Judas ne fut pas de livrer Jésus : cela était écrit depuis toujours... Non, son péché fut de ne pas croire que Jésus pouvait lui pardonner son geste. Il n'a pas cru que Jésus l'aimait. 

Croire que Jésus est fils de Dieu est une chose, certainement nécessaire mais absolument pas suffisante. Judas en est la preuve. Il faut encore croire que Jésus, et par Lui Dieu le Père, nous aime au point de donner sa vie.

Ne nous condamnons pas nous même, Lui ne le faisant même pas alors qu'Il est directement concerné.
Mercredi 9 septembre 09 :                  A Dieu 
Beaucoup de nos activités prennent un sens à nos yeux quand elles sont appréciées ; viennent des temps où les critiques peuvent se lever, et voila le moral en berne. Je suis le premier à être ainsi. La question qui peut alors se poser, est de savoir si cela ne va pas influer sur nos actes, nous faire dévier en quelque sorte...

Ne risque t'on pas d'aller dans le sens du monde? De faire ce qui est apprécié des hommes plus que de Dieu?

Oh, je sais que nous sommes tous sensibles à ce point et que nous connaissons tous le piège. Mais est on à l'abri en tout temps? 

Et le risque de l'usure n'existe t'il pas ?

Je relisais Galates et j'ai remarqué, en Galates 2, une attitude de Paul qui ne m'avait pas frappé jusque là...

Quand il a été touché par Christ (et de quelle façon), il n'est pas allé voir les hommes mais s'est retiré en Arabie pendant plusieurs années pour être seul avec Dieu.

Car c'est par Dieu qu'il est consacré, et non pas par les hommes (Galates 1)

Je n'épiloguerai pas aujourd'hui sur la consécration, sur la manière humaine qu'ont nos églises de se donner des maîtres, et des dirigeants. Mais regardons quand même rapidement cet exemple : Un homme touché profondément qui remet tout à Dieu. Sans s'occuper des conseils, pourtant sans doute très éclairés, des hommes de son temps...

Il y a là matière à très grande réflexion. Trop pour un message. Mais pas trop pour une méditation sur nos propres vies : je vous laisse à vous même...
Mardi 8 septembre 09 :        Promesses et grâces...

Avez vous les idées bien claires sur la différence entre promesse et grâce ?

Il me semble que dans nos pratiques et nos enseignements, si variés et complets qu'ils en paraissent parfois contradictoires, il est utile de prendre un temps de consolidation des acquis.

Je parle en particulier des promesses de Dieu et des guérisons que l'on devrait recevoir.

Je suis interpelé par certaines remarques du type "il faut garder ta guérison" quand, au décours de moments de prières, un frère repart avec le sentiment de n'avoir rien reçu. 

Disons le sans détour, cela arrive souvent dans la pratique des priants que nous cottoyons, sans que cela soit un signe de manque de qualité de la prière...

J'avoue être très gèné par cette remarque, qui pourrait faire croire que si l'on ne croît pas à sa guérison, ou tout autre type de promesse reçue, avec une foi indestructible, cela empècherait la réalisation de cette bénédiction. C'est peut être tentant de la dire, mais bibliquement c'est faux.

D'abord parce qu'il y a eu des guérisons miraculeuses sans foi : à la piscine de Bethsaïda bien sûr, mais ce n'est pas le seul cas. Relisez les évangiles si vous voulez vérifier.

Ensuite, parce qu'il faut savoir différencier une promesse d'une grâce.

Le passage de Zacharie, père de Jean Baptiste, apporte un bon éclairage: en Luc 1, l'ange Gabriel est porteur d'une bonne nouvelle à Zacharie : l'annonce d'une descendance. Il y a là une promesse : Dieu parle à Zacharie, et une grâce : la guérison de la stérilité d'Elisabeth.

Or Zacharie doute ! Soit, il sera repris à cause de ce doute. Mais la promesse ne saurait être remise en question, et jamais il n'a été dit qu'une promesse de Dieu serait reprise : Jean naîtra. La foi de Zacharie n'a rien à voir dans la réalisation de la promesse. Et la grâce qu'à reçu Elisabeth est déjà efficace : dès son retour au domicile, Zacharie va engender Jean.

La grâce n'est pas une promesse, c'est une action de Dieu (de l'Esprit de puissance de Dieu) dans nos vies. Par définition, une grâce ne se mérite pas : nous n'en sommes pas dignes, mais nous la recevons. 

Le type même en est la guérison miraculeuse. Relisez encore une fois les évangiles, les guérisons ne sont jamais des promesses. Jamais Jésus ne dit : "vous allez être guéris dans trois ans, si vous continuez à prier matin et soir...". La grâce est donnée, à un instant précis.

Quand une prière s'élève à Dieu, Il agira selon Sa volonté, et donnera les grâces qu'Il donnera. Cela est une certitude, notre mission est d'agir dans le Nom de Jésus, et par le Saint Esprit : nous sommes missionnés par Christ pour le faire. Relisez par exemple Marc 16. Et toute prière est agissante, soyez en convaincus : cela est la Vérité.

Mais il est possible également que la prière ne débouche sur aucune grâce, mais sur une promesse, qui se réalisera en son temps. Restons bienveillants vis à vis de celui qui reçoit cette promesse, et n'allons pas l'accabler ou le culpabiliser : si promesse il y a eu, elle se réalisera. Quoiqu'il fasse ou qu'il ne fasse pas. Une grâce se voit sur l'instant : elle ne dépend pas des hommes. Une promesse se verra en son temps, et elle ne dépend pas plus des hommes.

Ce qui reste vrai, c'est qu'il y a de notre part une réelle nécessité de respect vis à vis de l'action de l'Esprit dans nos vies : toute grâce nécessite des actions de grâces, abondantes et sincères (c'est à dire des remerciements) ; et toute promesse doit être chérie et tenue près du coeur, car c'est un trésor. 

Et elles imposent toutes deux d'être sincère : si grâce il n'y a pas eu selon les apparences (il y a pourtant eu quelque chose car la prière, encore une fois, est efficace) et que promesse il n'y a pas, ne rajoutons rien de plus et remettons à Dieu ces moments.
Lundi 7 septembre 09 :       Yeshiva
Une Yeshiva est traditionnellement une école juive où l'on apprend la Torah (la Loi, appelée aussi le Pentateuque dans les bibles catholiques). Dans notre pratique chrétienne, il s'agit de cours où l'on apprend à connaître l'Ancien Testament plus à fond.

Pour nous, il s'agit donc de s'imprégner de la culture juive de la Bible, dans une démarche d'approfondissement de la foi.

Il s'agit donc d'une démarche personnelle, que nous ne qualifierons pas indispensable à la bonne compréhension de la Parole, mais utile et riche.

Par contre, ici à Vire, où trouver de tels cours?

Nous avons eu la chance (est-ce le mot exact?) de rencontrer précisément des personnes qui organisent sur Paris une telle école depuis un an. Et la discussion aidant les idées, il nous apparaît possible de participer à des cours, via Internet.

Nous y travaillons. Car le temps court... Nous n'aurions les uns et les autres ni le temps ni l'argent ni la force de nous déplacer à Paris une fois par mois : les ondes le peuvent, quasi gratuitement.

Nous n'aurions pas la volonté ni le savoir d'organiser cela seuls ici : des frères nous proposent de partager leur richesse...

Si nous arrivons à être localement un relais, nous serions en fait en train de mettre en pratique un principe vieux comme les premières communautés : échanger nos richesses mutuelles : comme les échanges des premières lettres de Paul et de Pierre, comme les collectes pour les Saints de Jérusalem, dont parlent si bien les actes des apôtres et la deuxième lettre des Corinthiens...

Nos frères seront heureux de voir leur cours êtres diffusés ; nous de notre côté ne serions plus isolés et pauvres...

Que ce projet soit remis à Notre Seigneur et qu'il porte les fruits qu'il mérite.

Amen

Dimanche 6 septembre 09 :

Courages

Il y aurait il différentes sortes de courage? Des formes majeures et des formes plus ordinaires? 

Quand on entend les récits des grands soldats, des grandes figures humaines, on pourrait être amené à se sentir bien peu de chose, au lieu d'être exhorté par eux. Et s'il en était du courage comme de la foi? Peu importe sa quantité, l'important est simplement d'en avoir. Et de la garder toujours...

En fait, il m'est apparu clairement, dans un songe récemment, et de par le témoignage d'une amie, que la qualité de la foi ne tient qu'à sa persistance.

Patrick Fontaine dit cette phrase que nous citons souvent : pourquoi une foi grosse comme une montagne pour soulever un grain de moutarde? C'est le contraire que Jésus prescrit.

Il est possible que le courage soit de cette même nature : on en a, même un peu, mais on le garde et ce sont les évènements extérieur qui le transforme en une apparence de grand courage.

Un homme, à la Passion, était seul contre tous. Et je ne parle pas de Jésus ici. Je pense à Joseph d'Arimathée. Marc dit en Mc15.43 : "il eu le courage d'entrer chez Pilate pour demander le corps de Jésus".

Là où tous ceux qui avaient suivi pendant plus de 3 ans Jésus ont fuit et se cachaient, lui a eu le courage de demander le corps. La Parole n'en dit rien de plus : pensait il à la Résurrection, était il poussé par l'Esprit, par une révélation? La Parole dit juste qu'il "attendait lui aussi le Règne de Dieu"...

Courage simple, ordinaire? Mais qui a permis la révélation du plus grand mystère qui soit.

Etes vous un peu déséquilibrés par les doutes en ce moment? Cela se comprend et est certainement justifié. Mais gardez votre foi  -même si elle est d'après vous ridiculement petite (ceci est une fausse idée!)- bien serrée dans votre main : ne lâchez rien. C'est le temps qui fera le reste, et Dieu est maître du temps.

Et puisque vous y êtes, prenez courage.

Vendredi 4 septembre 09 :           L'épidémie.

Le sujet est d'actualité... L'humanité traverse de grands bouleversements, et c'est paradoxalement par sa diversité qu'elle est la plus fragile et la plus forte à la fois.

La plus fragile car sa diversité entraîne de nombreuses possibilités de déviance, qui sont autant de portes d'entrée pour maladies ou adversités ; en même temps, c'est par sa diversité qu'elle trouve les ressorts pour résister aux agressions.

Le cas typique concerne les épidémies. Pour se manifester, il faut un agresseur, qui trouve une population fragilisée à son action, où il peut se multiplier d'abord localement. Puis devenu fort, il peut se répandre sur l'ensemble de la population.

Si toute la population avait été uniforme, le virus (par exemple) n'aurait pas trouvé une composante fragilisée dans cette population, point d'attaque pour lui. Mais si la population avait été uniforme, il n'y aurait pas eu des composantes nombreuses et différentes, dont précisément quelques une sont résistantes à l'agresseur. La différence est ici la force : le virus ne touche jamais tout le monde. Les grandes pandémies (épidémies mondiales majeures) touchent parfois jusqu'à 30% de la population, rarement plus.

Et c'est précisément sur la diversité que les virus peinent : ils ne peuvent pas toucher tant de populations si différentes!

Vous l'avez bien compris, de cette constatation, je veux m'étendre et parler de l'Eglise. Nous avons un adversaire, qui veut la mort des hommes. Peu important au départ, il s'étend et touche actuellement une part notable de la population qui ne croit plus en Dieu. Attention car les défenses naturelles des hommes tombent... Ils ne sont plus à l'abri des attaques de l'adversaire.

Le fait que l'Eglise soit diversifiée fait que nous pouvons résister différemment, à plusieurs niveaux.

En cela, notre diversité est notre chance.

Mais il est clair que l'adversaire a pu ainsi trouver des forces parce que nous étions divisés, et non pas unis contre lui...

Ne regardons pas en arrière. Regardons à Dieu, qui tient toujours autant à nous.

Colossiens 3.15 : « Et que la paix de Christ, à laquelle vous avez été appelés pour former un seul corps, règne dans vos coeurs. Et soyez reconnaissants ». 

Jeudi 3 Septembre 09 :    Levez le voile...

Savez vous que vous avez une belle gueule d'amour?

Excusez ma familiarité mais ça m'a échappé. 

Nous sommes tous des merveilles de Dieu et notre visage reflète nos pensées. Comme vous êtes en Christ, vos pensées sont belles et vous êtes donc beaux à voir.

Tiens, vous n'en étiez pas sûr? Et bien voilà, maintenant, vous savez.

Lever le voile, cela veut dire révéler. Moïse, en descendant du Sinaï, avait eu une révélation,  et était au contact de Dieu. Son visage était tellement lumineux que le peuple d'Israël lui demanda de se mettre un voile !

Voilà notre nouvelle identité qu'il nous faudra bien assumer : 2 Corinthiens 3.18 : "nous tous qui, le visage dévoilé, refletons la Gloire du Seigneur, nous sommes transfiguré en cette même image avec une gloire toujours plus grande, par le Seigneur, qui est Esprit".

Whaou !

En clair, quand nous sommes dans l'Esprit, nous sommes lumineux. C'est ainsi que l'Esprit passe au travers de nous : par la Lumière. 

Vous avez déjà constaté par vous même qu'une personne triste n'est pas lumineuse. Difficile à expliquer, mais son visage est terne... Un voile est devant son visage. Et beaucoup de personnes ont un tel voile devant les yeux. Que le vent de l'Esprit lève ces voiles!

En attendant, qu'avons nous à faire nous même? Peut être pas grand chose. Déja, en réalisant combien nous sommes aimés de Dieu, nous laissons la Paix venir en nous. Il n'est pas du tout improbable que notre visage change et témoigne mieux que nos mots.

A nous d'irradier la joie d'être en Christ. Après tout, laissons le passer au travers de notre visage radieux : il irradiera.
Mardi 1 Septembre 09 :       Rien ne se passe vraiment comme prévu...
Je sais en écrivant ce message que vous me comprendrez... Il y a des jours où rien ne se passe comme prévu. D'ailleurs, cela dure parfois plus que quelques jours, mais des semaines entières ! Attention bien sûr de ne pas courir au découragement.

Mais voilà, nous sommes ainsi fait que le plus souvent, nous portons un regard péjoratif sur de telles périodes.

Le premier abord est en effet celui : si ça ne se passe pas comme prévu, c'est que cela se passe mal. Logique : on a plutôt tendance à se vouloir du bien, et cela me parait même preuve d'un bon état de santé mental! 

Mais au deuxième abord, après avoir vécu les événements imprévus, il peut également arriver que l'on soit très agréablement surpris...

Nous avons l'habitude de parodier la phrase populaire et de dire : "on n'est pas à l'abri d'un coup de chance"...

C'est, et nous en témoignons, ce qui attend celui qui se laisse guider par l'Esprit et qui ne prévoit pas d'avance comment les choses seraient si Dieu faisait comme l'homme le souhaite.

Il est nombre de fois où ce que l'on avait imaginé se trouve être à l'opposé exact de ce qui se produit, et pourtant ce qui se produit est très bon pour nous. Bref, Dieu sait mieux que nous ce qui est bon pour notre avenir.

Peut être pouvons nous arrêter de Lui donner des conseils, déguisés sous forme de prières...

Dans Marc 10, un homme riche vient voir Jésus et Lui demande ce qu'il convient de faire pour obtenir la vie éternelle. Comme il explique tout ce qu'il a déjà fait, Jésus lui précise : "il ne te manque qu'une seule chose". Vous connaissez la suite : "vend tout ce que tu possèdes et suis moi".

Je ne sais pas quel enseignement vous avez reçu sur cette phrase célèbre, mais moi, je me pose une question : Jésus n'a pas appris à compter?  Parce qu'Il demande deux choses : de tout vendre (d'accord, on a compris que c'était dur pour un riche de tout vendre...) et ensuite, de suivre Jésus. 

Où alors, Jésus sait compter. Dans ce cas, cela revient à dire qu'abandonner toutes nos certitudes, nos richesses et suivre Jésus, c'est la même chose. Une seule et même chose.

Ne nous découvrons pas. Ne pensons pas qu'en se rendant pauvre, on va être riche. Ce n'est pas cela l'enseignement. Mais, en abandonnant tout ce qui nous apparaît être bon pour notre sécurité, notre avenir, et en choisissant en même temps de suivre l'Esprit donné par Christ, nous optons résolument pour une vie pleine d'inconnu. Et pleine de félicités : non seulement nous ne sommes plus à l'abri de coups de chance, mais nous sommes absolument certains d'en prendre tout plein... de ces coups là.

Dimanche 30 août 09:         ABBA Père...

Les messages sont de plus en plus espacés : faute à des difficultés techniques (vieillissement des notre matériel...) et à notre emploi du temps en Christ de plus en plus chargé!

Dieu en soit loué!

Hier, nous étions en prison pour louer le Seigneur, et nous témoignons de ce que Dieu fait déjà dans ces locaux. Ce n'est sans doute qu'un début, mais c'est déjà très fort...

Puis nous nous sommes rendu en soutien de prière dans un rassemblement pour les familles, à la Chapelle de Montligeon.

Ce que nous avons vu là bas mérite un témoignage. Nous ne parlerons pas du contexte, ni de la forme. Mais, il faut parler de 600 personnes en famille, de toutes les tranches d'âge, qui se rassemblent dans le nom de Dieu, pour vivre des guérisons familiales... C'est l'association maison ABBA qui organise ce WE qui va bientôt se terminer.

Cette action en église de prise en charge globale des problèmes familiaux (dont générationnels...) est une véritable bénédiction. Quand on a vécu ce rassemblement (indépendamment de nombreuses retenues), l'évidence de l'onction de cette action ne peut que sauter aux yeux.

L'évidence : l'Eglise doit prendre en charge les soucis des familles. Banal que de dire ça.

Mais qui le fait?

Nous bénissons le Seigneur d'avoir parlé au coeur du Père Josèphe Michel Lemaire. Nous vous le disons : cette voie de vie en Eglise est une bénédiction rare. Une évidence de l'amour du Christ pour les hommes, un lieu où Il peut enfin profiter de l'espace que les hommes veulent bien Lui accorder pour agir.

Bénissons ceux qui s'engagent dans cette voie, et sachons nous même en tirer un enseignement sur notre propre action d'Eglise.

Amen!

Jeudi 27 août 09 :         En cours...

J'aime à parler de l'amour de notre Père pour nous, de Sa prévenance. Savez vous, nous n'imaginons même pas jusqu’où elle peut aller...

Bien des exemples, dans les guérisons de Jésus (le sourd en Marc 7 par exemple...) montrent un respect évident. Ce n'est pas le lieu ici d'en parler mais cette diligence peut être prise comme une insuffisance, et cela serait une interprétation maladroite de notre part.

Mais personne n'est à l'abri de ne pas tout voir, c'est évident. Lui, voit tout.

La Parole est extraordinaire de logique, et si on la reprend comme un long chemin qui s'adapte parfaitement à nos vies, elle reste alors tout à fait actuelle et joue alors son rôle de lampe à nos pieds, de guide pour nos pas dans la vie...

Au début d'Israël (le peuple), Dieu parle à Moïse après la traversée de la Mer puis du désert, au mont Horeb (le Sinaï en fait).

Et là, un passage m'a sauté récemment aux yeux par sa portée actuelle. Nous avons tous comme cela des versets que nous lisons cent fois et qui prennent une couleur différente selon notre ressenti du moment...  

Exode 23.28-30 : "J'enverrai les frelons devant toi, et ils chasseront loin de ta face les Héviens, les Cananéens et les Héthiens.  Je ne les chasserai pas en une seule année loin de ta face, de peur que le pays ne devienne un désert et que les bêtes des champs ne se multiplient contre toi.  Je les chasserai peu à peu loin de ta face, jusqu'à ce que tu augmentes en nombre et que tu puisses prendre possession du pays". 

Resituons un peule texte : Israël reçoit une promesse, un pays de lait et de miel, et sait qu'il va falloir aller l'acquérir. Mais cela ne se fera pas par la force, Dieu enverra des frelons (en guise de préparation) et livrera le terrain, à la vitesse adéquate : pas trop vite car cela nuirait: le pays vide se verrait envahi par des bêtes sauvages....

Cela ne vous rappellerait il pas le passage de la maison vide de Matthieu 12.43-45, où Jésus nous explique combien il est dangereux de libérer une âme d'un esprit impur et de laisser cette "maison" vide ? 7 esprits plus mauvais y reviendront, et l'état final sera pire....

Ramené à nos vies, je le décrirais comme une prophétie pour nos guérisons d'âme : nous avons la promesse d'aller dans un pays serein, et voyez vous, ce pays ne va pas s'ouvrir devant nous comme cela. Oh bien sûr, notre intelligence aimerait bien voir le pays déblayé, vide et disponible... Mais ce ne serait pas bon, et Dieu dans Sa bienveillance ne veut pas nous tendre un piège mais va nous accompagné jusqu'à ce que nous soyons assez fort pour prendre entièrement possession de notre dû.

Cela trouve t'il un écho dans vos propres vies?
Mardi 25 août 09 et Mercredi 26 août 09 :           Ne soyons pas naïfs...

Si vous êtes venu sur notre site mardi, vous avez lu le titre de ce message, mais rien en dessous : deux raisons : technique : erreur du logiciel et personnelle : je n'ai pas eu le temps de finir le message....

Donc vous voila avec simplement un titre bien énigmatique : ne soyons pas naïfs... Allons plus loin aujourd'hui, puisque nous avons le temps et la technique, voulez vous?

1 Corinthiens 8.5 : " Car, s'il est des êtres qui sont appelés dieux, soit dans le ciel, soit sur la terre, comme il existe réellement plusieurs dieux et plusieurs seigneurs, néanmoins pour nous il n'y a qu'un seul Dieu, le Père, de qui viennent toutes choses et pour qui nous sommes, et un seul Seigneur, Jésus Christ, par qui sont toutes choses et par qui nous sommes"...

Voilà un enseignant peu rassurant parfois, n'est il pas? Nous avons déja entendu une telle remarque : pourquoi un Dieu? Pourquoi ce Dieu?....

Des puissances autres, il y en a, et ne soyons pas naïfs là dessus. Mais soyons certains de notre Dieu, et de Sa puissance : Lui seul est Dieu. 

Alors que faire devant ces puissances de la Terre, "de ce monde" si on veut garder le terme biblique exact? Va t'on les subir tout le long de notre parcours terrestre?

Vous avez déjà la solution théorique : Jésus est venu nous en délivrer, et c'est le message de la Bonne Nouvelle, de l'Evangile donc.

Reprenons Marc 6 dans son entier. Je vous invite à le relire, ce n'est pas très long...

Jésus envoie ses disciples deux à deux pour guérir les malades (pas d'autres missions que de guérir : c'est l'annonce de la bonne nouvelle) : Il vient lui même de ressusciter la fille de Jairos (chapitre 5 et je vous rappelle qu'à cette occasion, une femme impure est venue s'accrocher à son vêtement pour en tirer la guérison en cachette de tous...).

Puis vient le triste passage sur la fin de Jean le Baptiste, homme prophète, tué par un des représentant de la force romaine. Puis le retour des douze, tous heureux d'avoir pu guérir au nom de Jésus, et qui se retrouvent avec une grande foule à nourrir : donnez leur vous même à manger" au verset 37, dixit Jésus.... Mais eux n'avaient que 5 pains et deux poissons. Donc pas grand chose : une onction faible... Mais Jésus la prend, cette maigre richesse, et lève les yeux au ciel : tout le monde en sera nourrit !

Puis ils les renvoie, mais voila que le vent contraire les use, sur la mer... Pas de soucis, Il revient les aider. Et enfin la barque arrive à Bethsaida (verset 45, un peu en contradiction avec le verset 54...). Bethsaida, soit "la maison de la chasse"....

Et voilà que de partout on amène des malades qui sont guéris. Surprise même : on supplie Jésus de les laisser seulement toucher la frange de son vêtement pour qu'ils soient guéris. Surprise en effet : n'est ce pas là le même geste qu'avait fait secrètement la femme hémorragique au chapitre 5?

Nous ne voulons pas trop en dire. Mais prenons nos responsabilités. Il est peut être temps d'aller un peu plus loin que de ramer contre des vents contraires. Avons nous une toute petite foi, une toute petite onction. Mais regardons à Jésus qui fera, Lui, de notre petite richesse de très grandes choses : c'est Lui qui multipliera à partir de nous. 

Et ce que des gens viennent rechercher en cachette sera ensuite au grand jour, avec une puissance d'exécution que nous n'imaginons pas.

Nous vous invitons à réfléchir à tout cela.

Lundi 24 août 09 :        Et si Tu me laissais faire...
Il n'y a pas beaucoup de passages qui ne se trouvent que dans l'évangile de Marc ; il y en a un que nous citons volontiers et sur lequel nous aimerions revenir encore une fois, car il est d'importance.

Rappelons rapidement que l'évangile de Marc est habituellement considéré comme une des sources des deux autres évangiles de Matthieu et Luc, qui sont plus récents et retravaillés. D'où la valeur particulière de ces écrits de Marc, "brut de décoffrage" en quelque sorte.

En Marc 4.26-27 donc, Jésus dit :" Il en est du royaume de Dieu comme quand un homme jette de la semence en terre ; qu'il dorme ou qu'il veille, nuit et jour, la semence germe et croît sans qu'il sache comment". 

Ce n'est pas repris ailleurs. Pourtant, quel enseignement !

"Tu es Pierre et sur cette Pierre, JE bâtirai mon église"... dira t'il également... Et si nous le laissions faire?

Bien sûr, nous le savons bien qu'Il va agir pour notre bonheur, pour ce qu'il y a de mieux pour nous. Nous le savons, comme nous savons que fumer est dangereux pour la santé, que de manger gras n'est pas bon, qu'il ne faut pas abuser des bonbons et tant d'autres choses encore que nous savons....

Savoir, ne veut pas dire comprendre vraiment. Pour vraiment comprendre, il faut expérimenter. Savoir dans notre coeur, dans notre fort intérieur.

Ici, Jésus veut nous faire comprendre (Il veut que ça entre dans notre tête dure!) que nous semons mais c'est Dieu qui fait pousser. Il en est des enfants comme des projets : nous les semons, ils poussent.

Il y a tant à dire à partir de cela. Des pages entières, sans aucun doute. Et nous pensons que c'est à vous de les écrire, pour vous même.
Vendredi 21 août 09 :     Remplir jusqu'à déborder...
Nous voilà avec nos convictions et notre foi, à aller de part le monde.

Quelles sont nos forces? Nos certitudes et cet Esprit Saint qui demeure en nous, comme Jésus nous l'a appris.

Puis viennent inévitablement les difficultés, qui ne sont en fait que les aléas de la vie : difficultés pour les uns, chances de rencontre et d'avancée pour les autres... Tout dépend du regard qu'on leur porte.

Mais, voila qu'elles se présentent à nous et que l'on doit y répondre.

C'est alors que peut apparaître le sentiment d'être seul face aux problèmes. Voilà que la belle certitude qui nous emplissait ne suffit plus pour balayer d'un simple revers de prière les difficultés?

Manque de Foi?

Manque de puissance?

L'Esprit de Dieu serait il moins fort qu'annoncé?

Nous échangeons assez souvent sur ce thème. Et là, plus que de grands discours, je crois que les témoignages des différents prédicateurs sont intéressants, et parlants. 

Car enfin, à quoi servirait d'être remplis de Puissance pour ne rien faire? P Fontaine a cette phrase admirable : pourquoi avoir une foi grosse comme une montagne pour soulever un grain de Sénevé?

L'Esprit de Dieu demeure chez celui qui croît en Christ et qui s'est fait baptiser du Saint Esprit. C'est une certitude théologique. Mais l'expression de cette puissance va bien sûr dépendre de notre vie : avançons nous en eaux troubles : la puissance devra se manifester plus que si nous restons sur le bord... Avançons nous dans les ténèbres? La lumière devra être plus forte que si nous restons en pleine lumière... Cela n'est il pas logique, en somme? 

L'Esprit remplit celui qui a un besoin absolu de Lui, celui qui a une soif telle que la vie sans Esprit n'est plus possible... Il ne convient pas de chercher la source pour avoir l'Eau vive, il convient plutôt de créer la soif pour qu'apparaisse ce qui vient nous combler.

Je vous laisse sur ces quelques réflexions : trouvent elles un certain écho dans votre coeur? Si tel est le cas, c'est merveilleux : la source peut déborder...

Jeudi 20 août 09 :           Mes frères...
Nous avons tous un même père, ce qui en soit est déjà suffisant pour nous appeler frères entre nous, non?

Mais encore, nous sommes appelés tous fils de Dieu, ce qui vient confirmer cette même notion... Il est toujours bon d'ancrer ses certitudes dans la Parole, et non pas dans nos raisonnements ! 

Donc Jésus ne laisse pas de place au doute là dessus et nous livre La Prière : le Notre Père.

Plus encore, Lui même (Jésus) nous appelle "mes frères". Cela, par deux fois mais dans une seule occasion : quand il apparaît à Marie de Magdala (Jean 20) ou aux deux Maries (Matthieu 28). Sinon, jamais Il n'avait parlé de Ses disciples, ou même des apôtres en ces termes.

Comme si Jésus homme était seul Fils de Dieu, alors que Jésus glorifié par la Croix prend alors une autre dimension.

Mais cela est surprenant : serait ce quand Jésus prend toute sa dimension divine qu'Il nous appelle alors "mes frères"? Car, dans la Parole, il en est ainsi.

Ceci n'est pas qu'une petite remarque grammaticale, c'est un enseignement : par la Croix, par le scandale de la Croix comme le dit si bien Paul, par cette abbération à l'entendement d'un Dieu qui se livre aux hommes qu'Il a créé et sur qui Il règne... Par cette Croix, nous devenons non plus disciples mais frères. Frères du Christ, fils de Dieu.

Il nous faut prendre cette place à part entière : il ne suffit plus d'adorer un Dieu lointain, il s'agit de vivre avec Lui, comme membres à part entière de sa famille. C'est son désir.

Alors, le Notre Père que parfois, il faut bien l'avouer, on récite un peu machinalement, prend une toute autre signification. Cela doit être. 

Nous sommes fils de Dieu, frères tous les uns des autres. Ce ne sont pas des mots, c'est la volonté du Père. Et Jésus est venu pour que cette nouvelle ne soit pas seulement annoncée mais comprise et vécue.

Mardi 18 août 2009 :     Ecoutons nous vraiment ?
Romains 15.1-2 : "Nous qui sommes forts dans la foi, nous devons porter les faiblesses de ceux qui ne le sont pas, sans chercher notre propre satisfaction. Que chacun de nous recherche la satisfaction de son prochain pour le bien de celui-ci, en vue de l’aider à grandir dans la foi".

Voilà. 

Loin de moi l'idée d'être critique, mais je voulais juste que l'on se pose une toute petite question : dans nos relations avec les autres, que recherchons nous? A regarder beaucoup de gens dialoguer, je pose un regard volontiers amusé : le plus souvent, réellement, les gens ne s'écoutent qu'à peine, trop impatients qu'ils sont de vouloir "en placer une".

Une idée vient elle? Vite, il faut la placer car ce que l'on a à dire est forcément plus important que ce que l'autre est en train de dire!

Humain comme attitude. Humain mais pas forcément constructif pour l'autre. Et Jésus connaît les hommes, et Paul savait parler aux hommes... D'où cette phrase de Romains, pas du tout sibylline : portons les faiblesses de nos prochains, non pas pour les reprendre et pour notre satisfaction, notre faire valoir, mais pour les édifier : les aider à grandir....

Pour cela, l'écoute me semble être le premier temps indispensable : c'est dans l'écoute que l'on entend les "bruits du silence", ce que l'autre nous dit dans ses silences, dans ses non-dits...

Savez vous d'ailleurs que Dieu fait de même avec nous, lors de nos prières par exemple? Il écoute. Lui sait très bien d'avance ce qu'on va lui dire : louanges, demandes personnelles, reproches... Lui écoute. Et il écoute plus notre façon de nous tourner vers Lui que le fond de ce que l'on dit. Il écoute, et ne doit pas en penser moins le plus souvent! Avouons peut être qu'il y a bien des fois où nos prières sont maladroites pour le moins...

Mais Il écoute, et veut nous amener à grandir.

Cette attitude est tellement digne : ne pouvons nous pas nous en inspirer? Ou tout du moins essayer de le faire?

Lundi 17 août 09 :           Que de force !
Bonjour à tous et heureux de vous retrouver. Sommes-nous tous plein de force pour cette nouvelle rentrée. Comme Samson avant Dalida (Delila plus exactement, en Juges 16) ?

Etonnante histoire que celle de ce "juge", homme qui est chargé de ramener à Dieu le peuple égaré d'Israël. Trop mal connu. Voici un homme que Dieu a rempli de force; quand des hommes cherchent à le lier, 

"Alors l'esprit de l'Éternel le saisit. Les cordes qu'il avait aux bras devinrent comme du lin brûlé par le feu, et ses liens tombèrent de ses mains" (Juges 15.14).

Donc, cet homme n'est pas n'importe qui...Pourtant le voici enfin qui se lie avec une femme bien suspecte. Par 3 fois (tiens, encore le chiffre trois...) elle cherche à connaître le secret de sa force, et par trois fois il résiste à la tentation de se dévoiler. Mais finalement il cède. On n'est bien surpris de voir cet homme si fort physiquement céder si facilement.

"Elle lui dit: Comment peux-tu dire: Je t'aime! Puisque ton coeur n'est pas avec moi? Voilà trois fois que tu t'es joué de moi, et tu ne m'as pas déclaré d'où vient ta grande force" (16.15). 

Remplacez Delila par un esprit de mort et relisez le passage avec cette ouverture d'esprit. Voyez combien cette notion des trois nuits passées avec la mort peut être révélateur de c e que Christ fit pour nous : lui ne laissa pas la mort avoir une emprise sur la force de vie, l'Esprit de Dieu qui était en Lui comme il était pourtant en Samson, nous l'avons vu...

Et Jésus a vaincu la mort. L'homme, aussi fort soit il, ne la vaincra pas : c'est Jésus qui le fit.

Pour nous.
Lundi 27 juillet 09 :               Quid pendant les vacances?

Nous voulons vous tenir au courant de ce qui va se passer dans les jours à venir. Matavel vient de finir les concerts prévus pour ce début d'été, et nous remercions tous ceux qui sont venus à Condé sur Vire où la journée fut excellente.

Nous restons en vacances studieuses, pour prier pour des frères (guérisons) également à Gagnières, au centre chrétien quelques jours, avec Carlos Payan, ce fidèle serviteur et amoureux du Seigneur... Au passage, nous le bénissons pour ce qu'il est, lui et sa famille!

Nous serons peu disponibles pendant 3 semaines. Mais nous ne voulons pas laisser le site sans activité : nous aurons difficilement un accès internet pour des messages du jour, mais nous essayerons absolument de nous tenir au courant des demandes de prières : vous pouvez donc nous les déposer dans la page contact : nous tenons absolument à rester à votre disposition.

A la rentrée, nous mettrons sur site des extraits de concerts et de nouveaux cantiques. Le site devrait repartir de plus bel, avec entre autre de nouvelles louanges sur "Jésus dans mon coeur"...

Bref, un temps de mise à l'écart cet été pour l'équipe, puis une rentrée qui promet d'être riche...

Alors à bientôt, Matavel reprend ses activités quotidiennes après le 16 août.

En attendant, vivez de nombreux moments d'intimité avec Notre Seigneur et Notre Dieu, qu'Il vous bénisse plus encore que nous vous le souhaitons. 

A bientôt en Christ. MATAVEL

Jeudi 23 juillet 09 :         Nos faiblesses

Ce que j'ai a vous dire aujourd'hui est important. Notre Seigneur, Notre grand Dieu a besoin de nous, mais Il a besoin de nous dans nos faiblesses. Malgré nos faiblesses : elles ne lui servent pas, elles ne Lui conviennent pas, mais Il ne fera rien sans nous.... Dons, patiemment, Il nous apprend à nous dépasser, et si on l'écoute, Il nous débarrasse de chacune d'elles. Il prendra le temps qu'il faut, mais Il veut agir pour Son Royaume à travers nous, et pas sans nous. Dons, lentement, Il nous forme.

Alors prenons patience pour nous même, mais surtout ne nous décourageons pas et ne doutons pas. Bien des fois, nous aimerions que Dieu prenne les rennes et agisse de façon miraculeuse. Pourquoi pas de grands prodiges, puisqu'iL PEUT LES FAIRE?  

Mais cela n'est pas dans Ses plans, puisqu'Il veut nous voir les faire ! 

Et pour cela, la Bible dans son ensemble nous apprend qu'Il est patience, lent à la colère, et qu'Il nous forme comme un potier forme un vase, qu'Il nous regarde grandir comme un moissonneur regarde pousser ses plants....

C'est en cela que Pierre dit : "vous attendez et vous hâtez la venue du royaume" dans sa première épitre : chaque fois que nous évoluons, poussé par Dieu, et que nous devenons  meilleur, plus conscient de notre rôle de fils et de fille, nous précipitons la venue du Royaume.

Cette réflexion est pour chacun de nous, et doit également nous inciter à nous aimer les uns les autres : si Dieu est patient envers nous, soyons aimants des autres dans leur faiblesse. Dieu est en train de les façonner également, et eux aussi vont s'améliorer. On voit vite combien le jugement entre hommes est illusoire et De Facto obsolète...  Aimons nous les uns les autres car c'est ensemble que nous agirons pour le royaume, et c'est ensemble que nous sommes en permanence façonnés.

Regardons nous donc mutuellement comme des merveilles en cours de réalisation, et nos faiblesses ne sont pas défaut, elles sont là pour nous apprendre la patience.

Donc, à partir de maintenant, prenons la ferme décision d'être lents à la critique nous même, et amoureux des merveilles de Dieu... 

Mardi 21 juillet 09 :               J'aime parler de Toi...

Ce titre est celui d'une de nos chansons, que nous avons choisi en introduction du concert que nous tenons ce dimanche à Condé sur Vire. Nous aimons parler de Dieu.

Dans la rue, dans nos chansons, dans nos cultes. Tiens, dans nos cultes avons nous dit... Savez vous que nous nous faisons parfois la remarque, que nous parlons bien plus des hommes dans les cultes, les messes, que de Dieu?

Nous voyons de nombreux prédicateurs. A croire qu'il y a un concours à celui qui parle le mieux... Mais globalement, nous entendons beaucoup parler de ce qu'il faut faire pour plaire à Dieu, pour suivre Dieu, pour vivre selon les plans de Dieu etc..

Mais qui est Dieu? Avons nous appris ce qu'Il attend de nous, ce qu'Il est et ce qu'Il nous dit de Lui? Paul bous apprend comment les hommes doivent être, Jean nous apprend qui est Dieu. Dans ses épitres surtout, il est flagrand de voir comme il ne parle finalement que de Dieu. Certains pourraient même en rester sur leur fin : Dieu est esprit, Dieu est vérité, Dieu est amour. Jean le répète sur tous les tons. Et il ne dit qu'une seule chose : aimez vous les uns les autres. Il le répète à longueur d'épitre. Cela peut sembler longuet...

Mais cela est clairement capital. Le message est plus facile à comprendre que celui de Paul, et sans doute moins glorieux à proclamer. C'est peut être pour celà que nous entendons si peu de prédicateurs citer Jean : trop facile...

Et pourtant. A reprendre l'ensemble de la Bible, il n'y a pas de passage lus précis sur la personnalité de Dieu que l'évangile et les épitres de Jean. Beaucoup de passage sur les hommes, les peuples, mais tellement peu sur Dieu. Savez vous pourquoi? Parce qu'Il est Vérité : pas besoin de multiples contorsions pour en décrire les contours, contrairement à nos esprits torturés. Parce qu'Il est Amour, et que l'amour ne s'explique pas, mais s'expérimente... Parce qu'Il est Esprit, et que nous n'avons pas besoin de le décrire, cet esprit : Il nous est donné et demeure en chacun de nous !

Alors, allons nous passer un peu plus de temps à parler de Dieu, et un peu moins des difficultés des hommes?

Lundi 20 juillet 09 :               Etre fidèle… 

Plus loin on s’en va, dans quelque activité que ce soit, plus il faut être fidèle à ce que l’on est. Dans le travail, dans les voyages, dans les engagements… Il faut être fidèle à soi même et à son engagement… Comme s’il y avait un but à atteindre que l’on ne lâcherait jamais des yeux.

Mais la difficulté est là : c’est que le but ne se voit pas quand on poursuit un chemin. Par définition presque, un chemin est un lien qui nous mène d’un départ connu vers une arrivée cachée… Sinon, il n’y aurait pas besoin de chemin ! 

Le but peut être connu en pensée, mais en tout cas, il n’est pas encore là. Et le chemin va en croiser beaucoup d’autres : c’est ainsi. Car tout le monde ne va pas au même endroit, ne suit pas le même but. Alors, nous savons dès le départ qu’il y aura des carrefours, des croisements… 

Tout est beaucoup plus facile quand nous trouvons des gens qui vont au même endroit que nous : nous chercherons le bon chemin, à la croisée des routes, ensemble : il y a moins de chance de se tromper ainsi. Mais quand même, tout n’est pas gagné pour autant : on peut se tromper à plusieurs, on peut croire vouloir aller au même endroit alors que nos routes ne devraient pas être les mêmes (dans la même ville, tout le monde ne va pas dans la même maison…), et puis, en chemin, certains peuvent être appelé ou égarés, et se mettre à suivre une autre voie : les vents de l’esprit des hommes changent souvent de direction : alors veillons à ne pas nous laisser égarer par de mauvais conseilleurs…

Bref, prendre un chemin est toujours une aventure, et c’est cela même qui pousse tant d’hommes à se mettre en chemin. Certains veulent rester au même endroit, soit qu’ils y sont bien, soit qu’ils ont peur de l’inconnu… Mais globalement, beaucoup sont volontaires pour partir. 

Alors partons, et rappelons nous Esaïe (Tu entendras une voix derrière toi qui te diras…). 

En se rappelons toujours pourquoi on part, pour où on part, et éventuellement avec qui on part. Que les brouillard, les croisements, les montées et les descentes ne nous troublent pas : je vous conseille vraiment de savoir pourquoi, pour qui et pour où vous partez : sinon, ce n’est plus un départ… C’est une errance.

Samedi 18 juillet 09 :              Appel à l'aide

Nous avons tous besoin de Lui. Vivre peut se comprendre de multiples manières, et chacun a la sienne... Mais il y a des besoins communs : respirer, boire, puis manger. Ces besoins fondamentaux doivent être assouvis, et toute l'énergie de notre corps se concentre pour assurer cela. Pas question de raisonner avec quelqu'un d'affamé : il a d'abord besoin de manger. C'est une fois ces besoins de bases assurés que l'homme peut réfléchir à se vêtir et s'abriter. Puis vient le "confort", le travail, puis la créativité plus artistique...

Ces vérités sont décrites sous le nom de pyramide des besoin, et guide toutes les grandes politiques, mêmes internationales. 

Se pose la question de la place de la foi dans cette pyramide, issue de la constatation et de la réflexion humaine. Et là nos avis divergent.

Dans la conception communément admise, la place de la religion vient en même temps que le besoin de travail : c'est un besoin important, vite primordial pour les sociétés, mais qui se situe après les besoins vitaux, les besoins vestimentaires et d'habitat...

Pourtant, combien sommes nous à en être encore aux besoins vitaux? Nous avons soif et faim de Dieu, et nous n'avons pas encore assouvis ceux ci : la source de l'Esprit est comme tarie, ou trop frêle...

Avez vous sincèrement l'impression que nous croulons sous l'abondance d'Esprit?

Pour ma part en tout cas, je continue à creuser le sol avec mes ongles à la recherhce de la moindre racine ; ma langue ne cesse de laper la surface du sol à la recherche de la moindre goutte... Quand viendra cet orage qui me permettra d'être assouvi?

C'est un appel à l'aide : Père, Jésus, Esprit : plus, plus de Toi !

Vendredi 17 juillet 09 :           Prier tous les jours?

Attention, ne vous laissez pas tromper par le titre encore une fois provocateur du message, nous ne remettons pas du tout en cause la nécessité de prier tous les jours. Même, nous vous encourageons à prier tout le temps, c'est à dire plusieurs fois par jour... La relation avec Dieu s'entretient en permanence, et cela ne coûte jamais à celui qui a goûté à cette relation : c'est trop bon d'être au contact de Notre Seigneur... 

Prier n'est un travail ou une pratique qu'à celui qui ne connaît pas Dieu ; pour celui qui le connaît, prier et louer est un plaisir, une chance, une félicité.

"Jesus addict"...

Mais comment et pour quoi prier? Que nous en dit la Bible?

Avant tout, je vous avoue quelque chose : je ne sais pas prier... 

Les apôtres également firent le même constat, d'où cette demande : apprend nous à prier. Et la réponse de Jésus fut le Notre Père.

Seuls à seuls avec Notre Père, nous avons là une prière.

Mais avons nous la certitude que tout est compris dans cette prière? Suffit elle?

Nous ne reviendrons pas sur la conception de cette prière, incroyablement plus profonde qu'elle n'y parait! Nous avons d'ailleurs un petit article là dessus dans les documents théologiques, mais encore très parcellaire... Il faut réaliser que tout est contenu dans cette prière au Père. Et c'est sans doute pour cela qu'il ne convient pas de la réciter, mais bien de l'échanger, seul à seul avec Lui, dans notre chambre haute... Chaque mot compte!

Voilà pour le Père. Mais qu'en est il du fils? Lui nous rappelle qu'Il est au milieu de nous quand nous nous rassemblons (Matthieu 18.20)... S'assembler est conseillé pour prier Jésus : on est sûr d'être en Sa présence ! Bien sûr, la prière seule est possible mais relisez bien la Parole, Il apparaît toujours à un groupe (même Paul était accompagné lors de son appel qui ne concernait pourtant que lui) et l'Esprit de même, qui rappelle chaque enseignement de Jésus, est promis à l'Eglise, à l'assemblée : pas à une personne en particulier. L'Epoux se tient avec l'Epouse. C'est logique...

Mais là encore, aucune attitude n'est bonne ou mauvaise : tout dépend du coeur mis dans la prière. Et là se pose une question : pour une prière juste, et forte : faut il sans cesse la répéter ou faut il être sûr d'être toujours entendu, pour finalement ne la formuler qu'une seule fois?

La répétition des mêmes prières est elle la preuve d'une assiduité ou la preuve d'un doute sur son efficacité? Pas si simple, non? Continuons à lire : Matthieu 6.7-8 : "En priant, ne multipliez pas de vaines paroles, comme les païens, qui s'imaginent qu'à force de paroles ils seront exaucés. Ne leur ressemblez pas ; car votre Père sait de quoi vous avez besoin, avant que vous le lui demandiez". Alors qu'en conclure : devons nous être des Syméon qui attendent toute notre vie la réalisation de la promesse dans le temple, ou une seule prière suffit elle : si vous dites avec foi à cette montagne d'aller se jeter dans la mer...

Voilà quelques réflexions qui n'ont d'autre but que de vous amener à méditer sur votre vision de la prière. Je crois que chacun à la sienne, et chacun à sa pratique. Et c'est heureux, car nous sommes tous différents. Mais il arrive que les différences nous entraînent à douter de nous même : c'est là que nous voulions en venir : personne ne sait vraiment comment prier, mais nous savons tous qu'il faut prier. Et fait, ce qui compte, c'est vraiment simplement notre décision de prier. Si nous avons décidé qu'il fallait insister et maintenir la prière chaque jour : c'est bien. Si nous affirmons que Dieu entend et exauce toujours, et que nous ne prierons qu'une seule fois avec force : c'est bien aussi. 

Une seule chose compte : la prière doit venir de nous, pas des autres.

Mercredi 15 juillet 09 :         Quel terrain...

Nous avons passé quelques jours très riches en échange avec des chrétiens bien différents... C'est très agréable de voir la richesse de l'Eglise, mais cette diversité est diversement appréciée par les chrétiens eux mêmes. Nous voyons encore trop de frères qui n'aiment pas ceux qui font autrement : les "autres"...

Parfois usant, de constater combien l'homme met de l'énergie à ne pas comprendre Jésus !

Mais là n'est pas le sens de ce message : nous voyons malgré tout une église puissante et volontaire, active. Et qui sème à tout va. C'est le sens de bien des paraboles du Christ : le Royaume est comparable à un semeur...(Matthieu 13...) et nous savons tous que la graîne tombe parfois hors de la bonne terre.

C'est justement un message "agricole" que je voudrais livrer aujourd'hui. La célèbre parabole  nous explique comment bien faire pousser la graine : il faut de la bonne terre. Finalement, du terrain que nous sommes dépend l'avenir de la parole-graine.

Et ceux qui sèment à tout va ont raison de le faire. D'autant plus que Jésus lui même nous précise encore que la semence pousse la nuit seule, sans qu'on y pense (Marc 4.26).

Et heureusement ! Aurions nous la force de porter en prières toutes les graines semées? A longueur de temps? 

Allons sèmerons nous à tout va?

Une question reste en suspend : que devient la graîne qui éclot? Car la plante pousse, même en bonne terre, mais va t'elle donner du fruit? Voyez vous, dans notre société française, où le nom de Dieu est soit décrié soit purement et simplement absent, que vont devenir les jeunes pousses? Qui sera le jardinier, en attendant la moisson? car ne nous leurrons pas, si un homme (ou une femme bien sûr) se converti, abandonne ses anciens maîtres et devient libre, qui le portera dans le temps? Ne risque t'il pas de retomber, du fait de notre absence, dans les bras de 7 autres démons pire? 

Rappelons nous Matthieu 12.45, et relisons pour finir de nous convaincre 2Pierre 2.20...

Jésus n'a pas tu ces difficultés, même si la société dans laquelle Il vivait ne pouvait pas laisser des hommes sans soutien de foi, tellement Dieu était présent dans tout. Rappelons nous la parabole du figuier stérile de Luc 13.9 : il faut mettre du fumier à sa base, et lui donner du temps pour qu'il reprenne la voie des fruits.

Et c'est bien là le sens de ce message : nous, Eglise du Christ, sommes nous seulement prêts à semer, sans nous soucier des âmes que nous libérons? Où allons nous également jouer aux jardiniers attentifs et amoureux de la plante qui pousse? Car c'est la Gloire du Seigneur que de voir Ses enfants revenir à Lui.

Soyons porteurs des âmes en renaissance : elles sont comme les jeunes pousses : très fragiles aux agressions. Vraiment, nous en sommes responsables finalement. Semons et suivons.

Mardi 14 juillet 09 :               Quand Dieu parle...

Quand Dieu parle, on se tait. Du moins, il me semble qu'il est de bon aloi de le faire.

J'ai personnellement, mais je sais que vous me comprenez quand je dis cela, des échanges fréquents avec Jésus. je connais plusieurs d'entre nous qui font de même ; certains sont plus en relation avec l'Esprit.

Il arrive rarement que je sois directement en relation avec Dieu. Ne me demandez pas comment je sais s'il s'agit de Jésus ou de Dieu : je le sais, c'est tout. Il s'agit d'une certitude intérieure...

Mais toujours est il que dans de rares occasions, Dieu me parle. Souvent pour me reprendre. Non pas pour me faire des reproches, mais pour me dire sa peine et me demander de faire mieux.

Ce matin, ce fut le cas. Nous avions émis l'idée avec des contacts religieux extérieurs, de faire une sortie en mer dans le cadre d'un bateau bible. C’est en quelques sortes une sortie en mer à la gloire de Dieu. Comme tout ce que les hommes décident de faire dans le nom de Dieu. Il ne s'agissait pas de répondre à un appel que nous aurions entendu : non, juste de faire une sortie en mer, et de la faire dans le nom de Jésus...

Pour de multiples raisons, en bonne partie de très bonnes raisons, cette sortie ne s'est pas faite. Ce devait être ce WE. Et bien, Mon Père m'a dit qu'Il en était triste.

Bien sûr, il n'y avait là aucun reproche vis à vis de nous, de n'avoir pas pû faire cette sortie. Cela signifiait simplement qu'Il se faisait une joie de voir des enfants se réunir en Son Nom, pour une activité.

réalisons ce que nous ne réalisons peut être pas assez : Dieu nous connaît et nous aime, et Il suit nos activités. Il nous regarde, et quand nous nous engageons en Son Nom, Il le sait et en est fier, comme un Père qui voit ses enfants grandir et se lancer dans quelqu'activité...

Peut être avons nous pris notre "fonction" de fils un peu à la légère... Nous disions à un groupe d'amis ce WE que notre réunion, toute petite réunion aux yeux des hommes, était très importante aux yeux de Jésus, puisqu'Il était présent au milieu de nous. Vous savez : si deux ou trois sont réunis en mon Nom, je serais au milieu de vous...

Réalisons nous vraiment qu'Il le fait? Sincèrement? Réalisons nous les incidences de nos actes, de nos paroles...

Moi, personnellement, depuis ce matin, je commence à le réaliser un peu plus. 

Jeudi 9 juillet 09 :   Dieu toujours en premier.

Voilà bien là un sujet consensuel : mettre Dieu en premier dans sa vie. Je crois que dans toutes les confessions chrétiennes, cela peut être entendu.

Mais entendre ne suffit pas, il faut comprendre...

Nous parlions ce WE avec P Fremondeau du message témoignage que délivrait à Pontivy le Père Cantalamessa, prédicateur de la maison pontificale. Philippe voulait relever l'humilité de cet homme, qui enseigne les papes, rien de moins. Mais est ce de l'humilité où n'a t'il pas simplement intégré notre réflexion du jour? Pour qui travaille t'il? Pour son royaume ou pour celui de Dieu. Lui a mis Dieu en premier, et son témoignage est riche car il a su remettre en question -complètement - sa théologie pour redécouvrir la Parole...

Un autre exemple est à méditer: Pierre. Il vient de redresser un homme (n'est ce pas là une des premières fonctions des disciples de Jésus?) et de ressusciter Tabhita, en Actes 11 je crois.

Voilà qu'une vision le prend alors qu'il est à Joppé. Et qu'on vient le chercher pour se rendre chez Corneille, après être averti par l'Esprit Saint qu'il fallait qu'il s'y rende... Pas mal sur le plan émotionnel, non? Ne croyez vous pas que Pierre pouvait se croire important, avec tout cela?

Et bien, quand on relit les actes, Corneille vient vers lui en courant et se jette à ses pieds. Comment réagit Pierre : il le redresse et lui dit "je ne suis qu'un homme moi aussi..."

Humble. Et surtout à sa place, c'est à dire porteur d'une admirable nouvelle. On est assez loin de l'emphase de certaines assemblées : Dieu en premier, simplement.

Tout comme dans nos humbles prières : n'avez vous jamais remarqué que le Notre Père commence par Dieu? Que Ton nom, que Ton règne, Que Ta volonté ...

Simple détail? Si vous le pensez, arrêtez vous 5 minutes et réfléchissez.
Mercredi 8 juillet 09 :              Votre Dieu, mon Dieu.

Nous savons tous combien l'ego est une arme redoutable de l'adversaire pour nous éloigner du divin. Flattons nous, brossons nous dans le sens du poil mutuellement et voilà un risque immense de voir notre lucidité s'évaporer...

La flatterie : ça marche ! 

J'aime souvent à rappeler que dans la parabole de la paille qui est dans l'oeil de notre voisin et de la poutre qui est dans le notre, il ne faut pas s'arrêter à la grosseur de l'obstacle mais à sa qualité également : certes, une paille est moins grosse qu'une poutre, mais surtout ça ne sert pas à la même chose ! Une paille, ça se brûle et ne laisse pas de cendre, une poutre, ça sert à bâtir. Et effectivement, méfiance! Ne bâtissons nous pas dans nos yeux une belle et solide demeure à notre honneur? Nos certitudes ne sont elles pas plus solidement bâties que nos désir de servir le royaume?

Mon Dieu, je le connais à travers mon égo : mes pensées, mon corps, mes ressentis (mon âme). Je ne connais pas votre Dieu.

C'est tout le problème de la théologie. les hommes croient avoir la science de Dieu (c'est la signification de la théologie) mais comme force est de constater que chacun à son Dieu, les théologiens cherchent à définir rigoureusement ce qu'est Dieu. Pour que tout le monde soit d'accord.

Et le bas blesse car personne n'est d'accord. 

Si l'idée est louable au départ, il faut être lucide : la théologie encadre Dieu, elle le contrôle. Et par définition, l'homme ne peut pas prétendre comprendre et contrôler Son créateur : le vase ne peut pas contrôler le potier...

Alors, je pars d'un concept difficile à comprendre pour moi, mais indispensable pour avancer: votre Dieu, c'est mon Dieu. Et Dieu se trouve dans mon die et le votre. Et sans doute même bien au delà...

En d'autre terme, je n'ai pas à être surpris de vous voir croire en un Dieu un peu différent (peut être même assez différent) du mien, puisque nous sommes différents. Mais Dieu est bel et bien en nous tous, puisque (et cette condition est par contre indispensable) nous connaissons Dieu par Sa Parole. D'où l'absolue nécessité de se plonger dans Sa Parole.

Savez vous, nous allons vivre des temps curieux : Dieu s'exprimera de façon inattendue, et probablement par des personnes inattendues. Attendez vous à cela, ne soyez pas fermés ni surpris. Comprenez que ceux qui ont eu la charge d'annoncer la Bonne Nouvelle n'ont réussi qu'à hauteur de la situation présente. En France, elle n'est pas satisfaisante. Mais ceux qui sont déjà en place ne feront pas mieux. Il est en effet tout à fait logique de penser que si le royaume doit grandir, il doit grandir par d'autres, pas encore en place.

Et, sachez le, cela va se faire. Attendez vous à des surprises. Avez vous lu les actes? Avez vous lu comment Saûl, le pire des agresseurs est devenu un des plus fervent défenseur? Quel était l'état d'esprit des disciples quand ils ont vu arriver Paul qui voulait les exhorter? Dites voir, si votre ennemi d'hier se met à parler de Dieu, et que vous devez bien constater que c'est Dieu lui même qui l'envoie : comment allez vous être?

Sachons discerner les évolutions à venir. Nous allons voir des musulmans prêcher avec beaucoup de foi Notre Dieu. Nous allons voir des SDF, des anciens proxénètes ou drogués, des hommes d'affaire anciennement "salauds" le faire...

Saurons nous dire que leur Dieu est Notre Dieu?

O, avertis et sincères comme nous sommes, je crois que nous saurons le dire. Mais peut être que la couleuvre sera quand même dure à avaler. Tant pis. Tant mieux.

Mardi 7 juillet 09 :

Que nul, quand il est tenté, ne dise "ma tentation vient de Dieu" car Dieu ne peut être tenté de faire le mal et ne peut tenter personne"  Jacques 1.13

Cette citation est selon la version de la TOB. Elle est explicite, et importante car nous serions facilement tenter (c'est le cas de le dire) de penser que Dieu peut nous mettre à l'épreuve.

Chacun doit porter se croix, entend on dire souvent. C'est oublier quand même tout le reste de nos évangiles qui nous rappellent combien Dieu nous aime, combien son fils nous aime, et combien ils sont prêt à donner pour que nous les aimions.

Ayons confiance en cet amour, inconditionnel, c'est à dire injustifié. Ce n'est pas à nous de mériter cet amour, il est donné par grâce. Alors si Dieu est amour (1Jean 4.16), peut Il nous envoyer des épreuves pour nous tenter?

Jacques, pilier de l'Eglise au même titre que Jean, précise même que la tentation vient de nous même. Sachez vous replonger dans cette épître de Jacques, et lisez la lentement car les mots y sont denses. Lui, nous dit que chacun est éprouvé par ses propres désirs. Presque pas besoin d'un Satan, on se suffit nous même pour nous faire du mal.

Savez vous, si nous enlevions dans le monde le mal que les hommes semblent prendre un malin plaisir à se faire, il ne resterait plus bien beaucoup de place pour le Malin!

Dieu est amour, cela se comprend sans condition et sans limite. Même si nos têtes dures sont incapables de le croire vraiment. Savez vous pourquoi nous avons tant de mal à le croire, que Dieu nous aime et ne nous compte pas nos péchés? parce que nous avons, même de façon inconsciente, tout à fait conscience de la réalité et du nombre de ces péchés ! Et nous sommes les seuls à y prêter tant d'attention : nous léchons notre blessure, nous nous accablons... Pas Dieu.

Allez, ouvrons désespéremment nos coeurs pour que rentre ce courant d'air frais qu'est l'Esprit, qu'Il vienne nous convaincre...non pas de péché mais d'amour.

Lundi 6 juillet 09 : 
ACTES 7.55 – 56 : « Mais Étienne, rempli du Saint Esprit, et fixant les regards vers le ciel, vit la gloire de Dieu et Jésus debout à la droite de Dieu. Et il dit : Voici, je vois les cieux ouverts, et le Fils de l'homme debout à la droite de Dieu ».

Etienne était un homme de foi admirable, beau aux yeux du Seigneur, et son visage était semblable à celui d’un ange, même pour ses accusateurs (Actes 6.15).

Son martyr apparaît comme une injustice douloureuse, et ne devrait pas être mal interprété : de là l’Eglise fut contrainte de se disperser, et en fait de s’étendre au monde entier.
Savez vous que notre propre salut tient peut être à ce seul martyr ? Car si l’Eglise était resté en Israël, se serait elle ainsi développée ? 

Attention, je ne prétend pas là que le martyr d’Etienne était dans les plans de Dieu : qui le sait ? Dieu le sait. Mais ce que je dis, c’est que l’injustice de ce martyr est imputable aux hommes seuls, qui ne voulaient pas accepter la voix du salut, dont Etienne était un si beau témoin. L’injustice est imputée aux hommes, et non pas à Dieu, qui serait injuste de ne l’avoir pas interdit. Relisons le passage, et nous voyons que Dieu n’est pas resté sans rien faire : Il est venu prendre Etienne, avant les hommes, et en personne !

HEBREUX 12.1-2 : « Nous donc aussi, puisque nous sommes environnés d'une si grande nuée de témoins, rejetons tout fardeau, et le péché qui nous enveloppe si facilement, et courons avec persévérance dans la carrière qui nous est ouverte, ayant les regards sur Jésus, le chef et le consommateur de la foi, qui, en vue de la joie qui lui était réservée, a souffert la croix, méprisé l'ignominie, et s'est assis à la droite du trône de Dieu ».

Regardons nous aussi Jésus, assis à la droite de Dieu, pour éviter le châtiment que serait notre vie ici bas menant au Mal et à la punition éternelle…

N’oublions pas de remercier tous ceux qui nous ont évité la chute.
Vendredi 3 Juillet 09 :          Avant de descendre dans la vallée...

Ce week end, Matavel retourne aux sources, en Bretagne. C'est un temps de recueil, comme mis à part. Jésus se mettait parfois à part, dans la montagne où il se retirait pour prier. C'est un temps précieux, quasi indispensable, le même temps que nous prenons tous le soir, dans notre chambre haute, où l'on se retire pour prier Notre Père...

Puis il faudra redescendre dans la vallée, là où des difficultés de foi nous attendront... Mais le temps n'est pas encore à redescendre, mais à se mettre à l'écart pour se ressourcer...

Ce WE donc, nous ne serons pas disponibles. Mais pas inefficaces. Et la raison de ce message est de vous solliciter. Car des projets en cours méritent d'être soumis au Seigneur avec le plus de précision possible, et ce WE est particulièrement important : alors, nous venons vous demander de l'aide et de prier pour nous : soutenez nous par la prière pour que la lumière nous vienne, avec la conviction de la lumière.

Merci d'être présent, merci de nous suivre, et que Dieu vous bénisse.

Jeudi 2 juillet 09 :       Jésus mon maître...

Notre foi serait elle cyclique? Passe t'elle par des voix, pour en prendre d'autres, puis revenir à ces mêmes voix?

Quand on regarde à notre passé récent, on se rend compte que l'on est inspiré par des mouvements de pensées, et il se pourrait bien que ces mouvements de pensées soient comme une roue qui tourne : avec du vieux, on fait du neuf : rien de nouveau sous le Soleil...

C'est en regardant nos chants que l'on voit particulièrement bien ces mouvements circulaires : des thèmes reviennent régulièrement, presque cycliquement. Je suis sûr que si l'on faisait une relecture des messages depuis 2006, on trouverait ainsi des thèmes cycliques.

L'homme serait il ainsi fait qu'il ne puisse appréhender globalement l'Enseignement, qu'il soit obligé d'en faire plusieurs fois le tour pour le maîtriser? Je le crois.

Et je m'explique : nous avons des périodes où nous sommes plus sensible au Père, à Sa souveraineté, Sa grandeur. Des périodes où nous sommes plus sensible au Fils, à Son amour, Sa bonté et Sa fidélité, et des moments où nous sommes plus sensibles à l'Esprit, à Son Pouvoir, Sa sagesse...

En est il de même pour vous?

En tout cas, cette trinité est là pour nous aider à appréhender une Vérité que nous ne pourrions aborder dans son ensemble. Cette Unité est là pour représenter Un seul et même Dieu qui nous aime et veut nous voir le suivre, pour être sauvé.

Trop grand pour nos yeux, pour nos esprit...

Tout est en un, pour nous.
Mardi 30 juin 09 :         Le prêtre...

Sur la croix, Jésus proclame le premier verset du psaume 22. En Jean, il se doit de boire du vinaigre, pour que toute l'écriture soit accompli... Or, dans le psaume 22, il fallait effectivement qu'Il boive du vinaigre....

Relisez ce psaume. Ce n'est pas pour rien qu'il fut écrit quasiment mille avant Jésus par David, c'était prophétique. Car toutes choses furent annoncées, et par Christ, toutes choses sont devenues nouvelles.

A tel point que Jésus fut notre prêtre, c'est à dite celui qui présente à Dieu les offrandes pour le rachat de nos péchés : Il a pris tous nos péchés sur la Croix.

Hébreux 2.12, Jésus dit "j'annoncerai Ton Nom à mes frères (c'est nous!), Je Te célèbrerai au milieu de l'assemblée..."

Nous sommes frères du Christ, c'est beau! Au fait, savez vous que cette phrase est une citation d'un psaume? Devinez lequel....

Hébreux 2.17 : "Il a du être rendu semblable en toutes choses à ses frères (c'est encore nous!) afin qu'il fut souverain sacrificateur (cad "prêtre") miséricordieux et fidèle dans le service de Dieu, pour faire l'expiation du péché du peuple"

Lundi 29 juin 09 :               Le Puits

L'eau dans le désert est chose rare, et bien plus précieuse que l'or! Essayez de boire de l'Or : on s'aperçoit vite combien les richesses de ce monde sont incapables de donner la vie...

L'eau, le pain : voilà ce qui permet à l'homme de continuer de profiter de la vie que Dieu lui a donné. Alors, on s'imagine aisément la valeur que les hommes ont accordé aux différents puits creusés par les patriarches. la Bible raconte cela, en insistant sur les différents puits creusés par Abraham, que son fils Isaac du ré-ouvrir... Des noms sont donnés à chaque fois. Pour nous, cela peut sembler désuets, mais replaçons nous dans l'époque, où la vie -rien de moins -tenait à ces puits.

Bien sûr, la portée spirituelle est omniprésente : ces puits creusés sont autant d'accès à la source d'eau vive, celle que Dieu veut donner aux hommes qui se penchent et font l'effort d'y boire : l'eau vive de la vie.

Jean 12.4 : " Serais-tu plus grand, toi, que notre père Jacob qui nous a donné le puits et qui, lui-même, y a bu ainsi que ses fils et ses bêtes ? » .

Oui, Il est effectivement plus grand, puisque Lui ne vient pas puiser, mais Est la source où il faut venir puiser.

Ce WE, le culte fut plus chaud encore que le temps. Nous n'étions plus en train de puiser, nous étions DANS la source. Quand on dit que l'Esprit nous revêt, comme on revêt un manteau, nous pouvons témoigner de la réalité physique autant que spirituelle de cela.

Dans la source, et heureux d'être inondé car nous touchons la félicité... Nous sommes encore, ce jour, dans cette présence de Jésus. Enfin nous sommes réellement et dans la durée avec Lui. A l'heure où je vous parle, je me sens encore pleinement en sa présence.

Ceci, j'en témoigne : non pour faire le fanfaron, non pour faire envie à d'autre, mais pour les inviter. Ne restez pas avec votre recherche de plaisir ou de joie de ce monde : il y a infiniment mieux, et le chemin vers la source est ouvert.

Samedi 27 juin 09 :                Pas trop haut.

Les hommes ont réussi autrefois à parler d'une seule voix et à s'unir. Ce ne fut pas une si bonne chose que cela car c'était pour construire une tour, source d'orgueil, et se faire l'équivalent de Dieu lui même! A Babel, l'unité existait mais Dieu dû la détruire et ce fut Dieu qui créa la confusion !

La Bible est quand même un livre extraordinaire, plein d'apparentes contradictions, mais ne nous y trompons pas : en fait, tout se tient et tout suit une logique implacable. C'est bel et bien l'homme qui n'est pas droit.

De nos jours encore, on voit certains mouvements humains se créer, et l'unité n'est pas recherchée par les seuls chrétiens; N'entend on pas des voix se lever pour "l'unité" de tel ou tel parti politique? Pour la lutte contre la criminalité, ou le réchauffement de la planète?

Or, à y regarder de près, même pour de grandes causes évidentes, les hommes ne parlent pas d'une même voix, d'un même langage... La faute à Dieu, suite lointaine de Babel?

Il faut bien reconnaître que l'homme suit bien plus ses propres désirs que ceux qui viennent d'en haut. C'st sans doute la raison pour laquelle il se crée des idoles, des "stars" (c'est à dire des étoiles" et des lumières artificielles. Il continue à vouloir vivre sans Dieu.

Nous venons de parler de l'homme est général, la race humaine. Mais sommes nous exclus de ce raisonnement? Ne sommes nous pas homme nous même, à vouloir un monde telle que nous l'aimerions, et non pas tel qu'il devrait être?

Ne sommes nous pas attiré par les hauteurs, des hauteurs bien peu raisonnable pour nos propres forces?

Babel n'était qu'une tour. Jamais elle n'aurait pu gêner Dieu. Si Dieu est intervenu, ce n'est pas à cause de la réalisation des hommes, mais bien à cause de l'égarement de leur coeur. Il n'était pas bon de laisser l'homme croire trop longtemps qu'il pouvait être l'équivalent de Dieu. Plus haut Babel monte, plus dure sera la chute.

En fait, la bonne attitude, c'est encore de louer Dieu pour sa bienveillance à nous reprendre, même au prix d'une confusion (c'est le sens de Babel), car c'est encore pour notre bien qu'Il agit.

Continue ainsi de nous reprendre, O Père, et nous Te louons de ce que Tu continue à nous aimer malgré nos égarements. Regarde surtout nos sens endormis, et vient réveiller puis affûter en nous les sens qui nous permettent de vivre comme ce que nous sommes : fils et filles de Dieu, en Jésus Christ.

Amen

Jeudi 25 juin 09 :           Voyez en quels temps nous sommes...

Matthieu 24.12-13 : "Et, parce que l'iniquité se sera accrue, la charité du plus grand nombre se refroidira. Mais celui qui persévérera jusqu'à la fin sera sauvé".

Que notre enthousiasme ne soit pas aveuglement ! Que nos certitudes sur l'amour fraternel ne soient pas insouciance ! Que l'ennemi ne puisse se servir de notre "innocence" !

Voilà, nous dit le Seigneur, je vous ais prévenu.

Un homme prévenu en vaut deux. Cette phrase n'est pas biblique, ne cherchez pas la référence. Mais elle est dans l'esprit de Jésus quand Il veut nous ouvrir les yeux sur les temps que nous vivons.

Regardez où en est la fleuraison du figuier. Il nous dit qu'il s'agit là d'une parabole. Alors regardons avec un coeur fort et sans crainte

Jean 15.11 : "Demeurez dans mon amour ; comme moi, j'ai gardé fidèlement les commandements de mon Père et je demeure en son amour. Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que vous soyez comblés de joie. " 

Ce n'est pas pour nous faire du mal, mais Jésus veut que nous sachions où nous en sommes : dans les temps derniers. Que va t'il se produire? Je ne sais, Lui même ne sait même pas quand cela se produira... Mais Il sait que cela se fera dans la Gloire de Notre Père, et pour notre bien : que l'inquiétude laisse place à la joie et à la Paix du Christ.

Amen !

Mais il n'en demeure pas moins que la vigilance que nous devons avoir pour nous mêmes (ne pas nous refroidir, où nous laisser tenter par ce monde : Luc 21.34), nous devons également l'exercer pour ceux que nous portons dans la Foi : nos enfants, nos parents, nos proches, nos amis...

Nous avons personnellement plusieurs personnes que nous tentons d'amener au Christ. Comme cela nous cause des inquiétudes, de voir le monde s'agiter et les attaquer, pour leur éviter le salut. Cela se voit, pour nous qui avons une part de lumière, même si elle est insuffisante. Mais pour eux qui sont encore dans la pénombre, comment les aider à éviter la chute? Comment les porter pour qu'ils entrent entiers dans les eaux de Lumière, du Baptême?

Saint Esprit, Nous te livrons nos coeurs encore encrassés de quelques doutes et peurs : Viens t'y établir entièrement et viens nous porter dans la Lumière Parfaite de la Gloire du Christ. Donne nous de rayonner et d'attirer plus sûrement encore les enfants parfois chancelant vers la Paix totale de Christ, qui les mènera au Père...

Amen !
Mercredi 24 juin 09 :          Nos projets...

Alors que le nombre de personnes qui nous contactent par internet pour des demandes de prière ne cesse de grandi, il faut passer à une vitesse supérieure. Il n'est plus rare de recevoir deux prières par jour (c'est le cas aujourd'hui) et de voir certains nous recontacter plusieurs fois, comme pour garder le contact.

Mais voilà, c'est souvent là que le bas blesse, c'est au niveau du contact. Nous renvoyons de principe les frères et soeurs qui nous ont fait l'honneur de leur confiance auprès de leurs églises locales. Mais là, que trouvent ils? De l'indifférence, assez souvent. Pas de vie d'Eglise. Quelle tristesse, alors que nos assemblées ne devraient être que joie d'être rassemblés.

En clair, être chrétien et sauvé, ça se vit, ça se partage. Et nous aimerions concrétiser sur la région cette nécessaire présence physique, pas uniquement spirituelle.

Nous aimerions créer un havre de paix, où précisément la Paix du Christ puisse toucher ceux qui y viennent. Et ils seraient assurément nombreux.

Nous remettons notre projet au Seigneur, mais nous ne pouvons le taire plus longtemps...

Après tout, ne venons nous pas de dire qu'il fallait partager entre frères et soeurs?

Lundi 22 juin 09 :            Chaque jour que Dieu fait...

La Venue de Jésus marquera la fin des temps. Cela veut dire la fin DU temps, il n'y aura plus de lendemain, il n'y aura plus de nuit...

Depuis la Croix, Jésus a vaincu la mort, et Il nous envoie, chacun de nous, ses disciples, avec mission de faire connaître Son Chemin : Il est la Porte (Jean 10.14). Et comme arme, Il nous a gâté : vous connaissez tous Ephésiens 6...

Avons nous réalisé que chaque jour que Dieu fait, le malin souffre et recule? Certes, il est fort, le malin (prince des menteurs) pour nous faire croire l'inverse, mais chaque jour il recule parce que chaque jour des chrétiens se lèvent. Il est complètement démuni et nu devant la Puissance de Dieu et devant ceux que Dieu a envoyé, c'est à dire nous

O, certes, il aimerait nous faire croire le contraire, mais encore une fois, disons le simplement, il ne peut rien contre des disciples du Christ. 

Satan est mort, et lui c'est définitif, à la Croix !
Les hommes, par leur différentes religions, ont bien mis à mal la foi, mais malgré tout ce qu'on peut en dire, ils ont quand même su garder le dépôt (2 Timothée 1.14) jusqu'à nous. Et ce que nous voyons de nos jours, tous, c'est une église qui cherche à oublier ses erreurs du passé, pour se lever.

Alors, chaque jour que Dieu fait, Satan va de plus en plus mal parce que NOUS avons la force et le pouvoir de le faire reculer. Levons nous chaque jour avec cet esprit de le faire reculer, par notre simple présence en l'Esprit, comme la lumière fait reculer les ténèbres.

Alléluia

Samedi 20 juin 09 :               Des projets, que de projets...

"Et, que vous alliez à droite où que vous alliez à gauche, tes oreilles entendront derrière toi une voix qui te dira : c'est le chemin, allez y !" Esaïe 30.21

Si nous citons si souvent ces jours ci ce précieux verset, c'est que nous sommes à une croisée de chemin. Etes vous dans ce cas, ou avez vous été récemment dans ce cas? Alors vous comprenez et partagez notre envie d'entendre la voix de l'Esprit qui nous guide.

Mais peut être aussi peut on avouer qu'elle ne parle pas bien fort, cette voix. En fait, avouons tout bonnement que nous sommes durs d'oreilles§

Mais le Seigneur le sait, et il utilisera tous les moyens pour nous faire comprendre ce qui est bon pour nous, puisque nous avons tous un coeur sincèrement ouvert. C'est bien le coeur qui guide l'homme : s'il est sincèrement tourné vers le Seigneur, alors Il trouvera dans sa grande sagesse et son infinie bonté des voies adaptées à notre handicap auditif.

Nous en sommes certains. Aussi, nos projets, nous les soumettons entièrement à Jésus. Lui, qui est auprès du Père, sait.

Alors pensons à l'aveugle de naissance de Jean 9 : Jésus fait de la boue, comme Dieu fit l'homme à partir de la boue. Puis Jésus l'envoie se laver chez l'"envoyé" (traduction de Siloé !) : tout le passage prend donc son sens dans ce nouvel homme, fait de boue et de la main de Dieu, passé par la piscine de l'Envoyé (le baptême d'eau) et qui voit enfin, alors que tout ceux qui croient voir et comprendre sont aveugles.

Nous avons de même pris ce chemin désiré par Dieu, par obéissance, mais en sachant que, même si nous ne comprenons pas l'ensemble du sens de ce baptême, Dieu sait en quoi cela est bon. Et maintenant qu'il a fait de nous ses fils, non pas par adoption mais par création (nous sommes nés de nouveau), nous savons qu'Il va guider nos pas, en Son temps, qui est le Bon temps, le seul. Et cette voix qui va nous guider, pour l'instant si faible et si peu audible, est simplement peu forte parce que nous ne sommes pas encore arrivé au croisement , nous en sommes encore un peu éloignés.

Mais comme nous avançons, écoutons : déjà la voix se fait plus audible...

Jeudi 18 juin 09 :         Elihou dit...

Dans Job 32.18-19, Elihou répond à Job qui se plaint de l'Eternel : "L'Esprit me presse au dedans de moi, mon intérieur est comme un vin qui n'a pas d'issu, comme des outres neuves qui vont éclater"...

Une nouvelle Pentecôte, dans l'Ancien Testament ! Et cela pour dire quoi?

Job 35.5-7 : "Considère les cieux, et regarde ! Vois les nuées, comme elles sont au-dessus de toi Si tu pèches, quel tort lui causes-tu ? Et quand tes péchés se multiplient, que lui fais-tu ? Si tu es juste, que lui donnes-tu ? Que reçoit-il de ta main ?"

Rendons nous compte de notre dimension exacte : petits nous sommes, quoique nous fassions ; qui peut se prétendre grand en regardant l'univers?

Mais cela n'est pas dit pour nous rabrouer, pour se plaire dans l'auto flagellation : c'est dit pour que nous ouvrions nos yeux sur ce qui est, sur la Vérité. Or, la Parole est vérité (Jean).

Ne soyons plus aveugles, soyons des mendiants d'Amour, comme Dieu Lui même est un mendiant de notre amour. Rendons nous compte de notre état de pécheur : non pas pour nous culpabiliser, mais pour avoir ce coeur de mendiant qui nous manque.

Imaginons : vous donnez dix euro à votre fils : à peine vous dira t'il merci, surtout si ces dix euro, vous les aviez promis. Après tout, c'est un dû, alors pourquoi dire merci?

Maintenant, donnez ces dix euro à un pauvre, dans un pays pauvre : vous lui donnez une fortune ! Comment croyez vous qu'il va vous remercier? Toute la journée, il proclamera combien vous êtes grand!

Et nous, vis à vis de Notre Père, comment nous comportons nous? Lui disons nous merci? Et quelle énergie met on dans ce merci? Ne sommes nous pas "ingrats"?

Peut être sommes nous trop riches... Pas étonnant que Dieu n'inonde pas notre pays de Ses largesses. Après tout, il vaut mieux effectivement qu'Il les donne - dans Sa grande justice - à ceux qui pleurent et qui ont faim. 

Allons nous rester ainsi, gras, riches, tristes ou nos yeux vont ils s'ouvrir enfin, devant notre pauvreté, notre faim et soif de Dieu?

Moi, je ne suis pas inquiet car je sais que si vous lisez ces lignes, c'est que vous êtes -vous aussi- dans la même recherche que moi de la Gloire de Dieu.

Tous, nous voulons que la grandeur du Nom de Jésus soit manifestée, que l'Esprit de Dieu agisse dans notre pays.

Pour ce faire, je crois qu'il nous faut ouvrir nos yeux sur nous mêmes : nous sommes des mendiants. Et tout ce que Notre Père nous donnera ne sera plus désormais un dû, mais un cadeau qui mettra nos coeurs assoiffés dans des états d'action de grâce qui ne s'interrompront plus !

Vive notre pauvreté ! AMEN

Mardi 16 juin 09 :          Lecture

"Ne vous inquiétez de rien ; mais en toute chose faites connaître vos besoins à Dieu par des prières et des supplications, avec des actions de grâces. Et la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, gardera vos coeurs et vos pensées en Jésus Christ" (Philippiens 4.6-7). 

Il y a des moments où tout discours est inutile ; que rajouter après de tels textes? Des commentaires? Mais tout est dit, et bien dit. Finalement ici se résume une conduite de vie du chrétien, prononcé par quelqu'un qui peut se permettre de donner des enseignements dignes de foi.

Alors, je vous laisse sur ce message et prenez en toute la substance...

Lundi 15 juin 09 :          Je veux recevoir...

Je veux recevoir de Toi, Seigneur mon Dieu, ce que je dois savoir.

Un homme appelé Lazare monte au ciel. Il fut pauvre, mais il était le plus riche des hommes puisqu'il portait en lui le règne de Dieu : il se retrouve donc dans le royaume, à côté d'Abraham.

Le riche mourut : il n'avait pas le royaume en lui : peut être n'est ce pas à cause de sa richesse, mais parce que son coeur était dans son argent, pas dans sa foi. Et, souffrant le martyr, il demande à Abraham (mais pourquoi donc ne parle t'il pas à Dieu, celui la??? Vraiment, il "s'enfonce" !) et demande à ce que Lazare redescende sur Terre (pour y souffrir encore, et puis quoi encore????) pour aider à convaincre sa famille.

Et là, le texte est clair : ils ont la loi et les prophètes.

Dieu a parlé par la Loi et les prophètes, mais depuis la Croix, Dieu parle par son Esprit et par ceux qui portent son Esprit.

Et moi, je veux entendre mon Dieu me guider. Suis je le seul? Alors merci Seigneur pour ces hommes et ces femmes que Tu mets sur ma route. Merci Seigneur pour cet Esprit que Tu nous as envoyé et qui nous apprend toutes choses... Je veux entendre Seigneur, et merci encore pour Ta Parole.

D'un mot, Tu fis tout. Alors d'un mot, apprends moi tout.

Dimanche 14 juin 09 :                Vais je continuer?

Il a déjà été noté plusieurs fois la difficulté de parler au nom des autres. Par exemple, pour un groupe de louange, qui adresse des prières au nom de l'assemblée, doit on dire "je" ou "nous?".

Question pas fondamentalement existentielle me direz vous. Soit, mais question quand même. Reprenons le Notre Père. Pourquoi faut il qu'au lieu d'avouer nos péchés propres, et notre volonté de s'engager à pardonner, pourquoi faut il que nous disions "nous"? Pourquoi cet engagement ne devient il plus personnel, mais collectif : parce que ça nous gène de nous mettre en avant?

Alors, "nous" ou "je"?  Pardonne nous nos offenses ou pardonne moi mes offenses?

Seigneur, j'ai faim et soif de Toi ou : Nous avons faim et soif de Toi??

Pour parodier une parole de Jésus, qui dit "que votre Oui soit un Oui, votre Non un Non", j'aimerais proposer une convention : que notre "Je" soit un "nous". Que nous diminuions et qu'Il grandisse. En "je", et pas seulement en "nous"

Vais je continuer à parler de moi, quand nous savons que Dieu sait tout de nous? 

Jeudi 11 juin 09 :          Ne pas en perdre une miette...

1 Samuel 3.19 : "L'Eternel était avec Samuel et il ne laissa tomber à terre aucune de ses paroles".

Dans notre monde qui bouge vite, notre esprit est peut être plus sollicité que ne l'étaient ceux de nos grands parents. Peut être est ce plus dur de nos jours, de garder chaque pensée et chaque parole dans son coeur, car nous sommes peut être plus assaillis. Peut être, je ne saurais dire car je n'ai pas assez vécu.

Mais, dans les temps reculés de la Bible, les paroles de l'Eternel n'étaient pas sans cesse publiées (livres, radios, internet) et quand elles étaient dispensées, elles étaient considérées comme tellement précieuses que les prophètes les gardaient dans leur coeur. Ils ressassaient sans cesse (dites le vite, pour voir!) les promesses de l'Eternel, et s'accrochaient dessus : leur vie en dépendaient.

Voyez Siméon qui attendait sa vie durant de voir le Christ, puisqu'il en avait eu la promesse : il le vit à la fin de sa vie, et cette promesse seule suffit à lui remplir son existence!

Ne rien laisser tomber, pas même une miette des paroles de l'Eternel. Tiens, il semblerait qu'une syro phénicienne dit pourtant à Jésus que des miettes lui aurait largement suffit : nous nous rappelons combien la foi de cette femme impressionna Jésus!

Alors, gardons chaque parole, chaque promesse, et accueillons chaque nouvelle parole avec autant d'attention: l'Esprit va nous apprendre toutes choses!

Esaïe 30.21 : "tes oreilles entendront la voix qui dira derrière toi quand tu devras aller à droite ou à gauche"

Avez vous remarquez que là encore, c'est nous qui serons en avant? Souvent, dans les enseignements, on entend dire : toujours Dieu (ou Christ, c'est selon) devant !". Et pourtant, dans la Parole, cela arrive qu'au contraire, c'est nous qui soyons envoyé devant : Jésus le fit avec ses disciples, à plusieurs reprises...

Cela pour nous rappeler que c'est Dieu qui décide, et nous qui obéissons, tout en se rappelant que cela est toujours pour notre bien. Toujours.

Alors, ce jour, un choix se pose à nous. En est il de même pour vous? En tout cas, écoutons cette voix qui va nous orienter sur le bon chemin. Et ne perdons rien de ce qui va nous être dit!

Mercredi 10 juin 09 :       Le désert
Elie fuit. Après avoir osé affronter l'autorité du roi, il doit fuir. Il vient de massacrer -rien de moins - les prêtres du Baal (1Rois 18). 450 "prêtres", pas moins !

Elie fuit, et c'est sa traversée du désert. 40 jours. Seul, à cause de son obéissance à son Dieu, à mon Dieu. 40 jours, se sachant traqué pour être à son tour massacré.

Le désert est un lieu de fuite, mais également un lieu de retrouvaille, puisque sans le savoir, Elie va au devant de son Dieu, de mon Dieu, dans sa fuite. Vous connaissez l'histoire.

La solitude apparaît comme un temps nécessaire pour être en contact personnel avec notre Dieu. Elie, qui fit venir le feu sur les faux prêtres, le fit également venir sur lui : il fit venir le feu des hommes, la haine, sur lui. Mais son Dieu, mon Dieu, va faire venir bien plus que le feu : Il va faire venir Son Souffle... Là, dans le désert, loin de tout et de tous, au bout des forces de l'homme (Elie est épuisé), et même hors du temps (relisez le passage, vous verrez...), Dieu envoie à Elie Son Souffle.

Inespéré, inattendu. Le Souffle vient là où il ne peut être.

A notre façon, Jésus nous apprend à traverser le désert en nous mettant dans notre chambre haute pour prier le Notre Père. C'est ainsi qu'Il nous a appris de prier, chacun isolé dans notre chambre haute, dans notre chambre secrète. Pas autrement.

En église, nous entonnons des cantiques, des actions de grâces (prières collectives...) mais le Notre Père, c'est dans le secret qu'Il nous a appris de le dire. Dans notre désert personnel, dans notre coeur. Nous sommes des terres arides, asséchées, mais Il nous apporte l'Eau vive. 

Pour que l'Eau vive soit une bénédiction, il ne faut pas être un marécage....

Mardi 9 juin 09 :            T'as pensé à tout?

Les vacances approchent, et voilà qu'on prépare les bagages pour le grand voyage d'été... Des fois, quand on se prend à regarder le nombre de sacs et valises qu'il faut emporter pour quelques semaines, on peut s'imaginer : que faudrait il pour emporter tout le nécessaire pour un an!

Par exemple, avez vous déménagé récemment? Un camion ou deux sont nécessaire, et des mois de rangement. C'est là qu'on se rend compte du travail...

Alors, tout à l'heure, je me disais : dis donc, comment le peuple d'Israël a t'il fait pour partir d'Egypte? Cela devait être un sacré spectacle. Rappelez vous le nombre de personnes, rappelez vous également qu'en plus de leur biens propres, ils emportèrent de l'or des égyptiens... 

Quel film d'actualités pouvait être tourné, là ! Et quelle foi les a poussé. Peut être ne prend on pas toujours la part de ce qu'étaient ces événements : on croit trop les connaître. Passez la mer rouge avec les bêtes, les chariots, les bagages...

Quand on parle d'exode ! Là, ça veut dire quelque chose. Et ce peuple en mouvement, ne pensez pas qu'il passait inaperçu : on peut comprendre que certains peuples se soient opposé à leur passage sur leur terre : les condamner pour cela est peut être un peu rapide de notre part.

Car là est bien le fond du message de ce jour : comprendre la portée des événements avant de porter un jugement. Avons nous pensé à tout? Même éventuellement à ne rien prendre pour le grand voyage?
Lundi 8 juin 09 :                   Nos propres convictions

Nous parlons à ceux d'entre vous qui avez déjà pratiqué des enseignements, depuis des années pour certains. Vous avez certainement rencontré lors de conventions des gens particulièrement charismatiques, qui vous ont impressionnés par leur sens du parler, par leur science de la Bible, ou par leur côté sympathique et attachant... Bref, de grands enseignants.

J'ai utilisé volontairement l'adjectif charismatique : nous connaissons tous des prédicateurs au charisme développé, et ces personnalités font que nous ne doutons pas de leur enseignement.

Déjà, au temps de Jésus, les scribes et les foules étaient impressionnés par l'autorité qui ressortait de la Parole de Jésus.

Pour ce qui concerne Jésus, nous comprenons bien d'où vient l'autorité... mais qu'en est il de ces prédicateurs de renom? Bien sûr, il convient de les écouter avec discernement (le discernement de l'Esprit) mais enfin, ils ont une puissance en eux qui force le respect.

D'où vient cette force : de leur conviction. Ils savent ce qu'ils disent et pourquoi ils le disent. Ils annoncent une vérité, qu'ils ont expérimentée. C'est ce que l'on appelle une conviction de vérité.

Et c'est peut être ce qu'il convient vraiment d'apprendre à nos contemporains : pas une théorie, mais une conviction. Sauf qu'une conviction ne s'apprend pas. A la limite, pour le jeu de mots, on peut dire qu'on la partage, mais on ne l'apprend pas, on ne la comprend pas : on l'expérimente. Une fois qu'on a fait du vélo, on sait ce que faire du vélo veut dire, et on a pas besoin de l'apprendre : on sait.

Qui va nous donner cette conviction, qui nous permettra à notre tour de parler d'autorité aux hommes, de la Bonne nouvelle, de l'amour de Dieu? Qui le fera? Des hommes, ces prédicateurs par exemple?

"Quand il sera venu (l'Esprit Saint), Il convaincra le monde en ce qui concerne le péché, la justice et le jugement" dit Jésus, en Jean 16.8.

L'Esprit, qui nous apprendra toutes choses, nous fera vivre ces convictions indispensables pour parler de Lui, de Jésus, de Dieu.

Prions Le pour cela.
Vendredi 5 juin 09 :              Jésus était Il bon ?

Provocateur. Ce matin, le message est provocateur. C'est à dire qu'il cherche à provoquer, pas à troubler ni déranger. Il cherche à provoquer un questionnement chez celui qui le lit.

Provocateur, car la réponse à la question "Jésus était Il bon?" apparaît tellement évidente... Du moins j'ose espérer que votre coeur crie en vous "bien sûr que Oui ! quelle question!"

Et pourtant, cette question, c'est Jésus Lui même qui la pose : "pourquoi m'appelle tu "bon", Dieu seul est bon" en Luc 18.18 par exemple...

Mais plus provocateur encore est son enseignement sur les riches, du moins tel qu'il est habituellement compris : abandonne tout ce que tu as aux pauvres, viens et suis moi... Personne dans son entourage ne comprend, et voila qu'Il se voit obliger d'ouvrir les yeux à ses disciples : "Aux hommes, c'est impossible mais à Dieu tout est possible".

Ouvrir les yeux pour comprendre, voilà qu'Il est encore obligé de le faire tout de suite après, à l'aveugle qui est juste avant Jéricho. Lisez Luc 18....

Alors, peut être peut on encore se demander si l'enchaînement des actes n'est pas un peu volontaire. On vient de demander à Jésus, en Luc 17, quels seront les signes, et où on devra aller se réfugier, "le jour du Seigneur"... Pas en arrière, OK, mais où alors? Puis on voit une foule qu'Il enseigne, et un notable qui vient demander comment entrer dans l'héritage... Et Voilà Jésus qui lui donne la réponse que l'on connaît tous... Difficile de tout lâcher, non? Alors, personne n'ira dans le royaume? Et après cet enseignement, un aveugle qui retrouve la vue ! Un récit de miracle bien trop isolé, pour être anodin : certainement qu'il est placé là pour nous éveiller, provoquer en nous une question : pourquoi parler d'un aveugle ici, alors qu'on en entend parler tout le temps avant?

Provocateur.

Et si la réponse de Jésus quant à nos richesses n'était pas seulement celle que l'on a compris? Car nos richesses, faut il les abandonner de plein gré? Assurément! Et quand? Car il faudra bien les abandonner, par exemple le jour de notre départ de la terre : qu'on le veuille ou non, quand on mourra, on n'emmènera pas nos richesses...

Justement, faisons attention que notre coeur, lui, ne reste pas avec nos richesses, ici bas!

Et puis, le "jour du Seigneur", partira t'on avec nos richesses? Quand il faudra suivre le Seigneur, ira t'on chercher nos manteaux laissés en arrière? Soyons sur le départ, laissons dès maintenant nos richesses, et que notre coeur, notre âme ne soit pas liée à celles ci, car à Dieu tout est possible, et Il va venir nous prendre : ce n'est pas nous qui pourrons aller le rejoindre : nous ne le pouvons pas, c'est impossible...

Notre coeur est il complètement donné à Dieu? Attendons nous vraiment avec un désir intense le moment de tout laisser ici pour aller vers dieu? Chaque jour pourtant, nous disons le Notre Père, non? Et qu'y disons nous? Ne dit on pas "que Ton règne vienne..."?

Nous sommes sensés avoir hâte de quitter ce monde, tout notre confort, et de suivre Jésus. Etes vous effectivement pressé de le faire, et de tout laisser ici : amis, enfants, maris et femmes??

Provocateur...

Jeudi 4 juin 09 :                 L'expérience.

Dans le livre de Job, on voit apparaître 3 amis qui vont discuter avec Job, cet homme victime d'un revers de médaille injuste. Ce livre est fabuleux, et recèle de moments très importants, où de vraies questions sur l'injustice (de Dieu entre autre) sont poses.

Ces 3 amis sont à leur manière des sages bien pensants, politiquement corrects. Nous n'allons pas nous étendre aujourd'hui sur leur 3 caractères différents, mais ce qui retiendra notre attention ce jour, c'est que plein de leur sagesse liée à leur age et à leur passé, aucun n'a pu convaincre Job de retenir ses mots contre Dieu.

Vient un jeune, fougueux, qui prend la parole. Le livre de Job est construit comme une livre questions/réponses, mais voilà, devant les vérités affirmées contre ce jeunot fougueux, Job ne répondra pas : l'enthousiasme et l'absolu confiance faisant taire les doutes et les rancoeurs. C'est Dieu qui va intervenir à la suite l'Elihou, le jeune, et conclure la discussion : Job s'en remettra  finalement à Dieu en pleine confiance, et sera restauré.

 Voila un point particulier sur lequel j'aimerai insister en ce jour : l'expérience - sagesse des anciens - ne fit rien à l'affaire, ce fut l'expérience vécue du jeune qui fut la bonne voie : Elihou connaissait personnellement la puissance de Dieu, non pas de façon théorique ou intellectuelle, mais par respect et amour. Job dû se plier.

Il y a derrière cet enseignement quelque chose à retenir pour nous même : l'expérience n'est pas la prétendue sagesse liées à l'accumulation de situations vécues... Non, l'expérience ne s'apprend pas, elle se vit. L’expérience se fait sur le terrain, elle est pratique d'une relation avec Dieu. 

L'expérience se tente, elle ne se comprend pas.

Mercredi 3 Juin 09 :                Etre, pas le faire...

Nous n'allons pas nier qu'il est difficile de s'en sortir dans la vie : de tout temps, le travail a été vécu comme pénible, et les temps "modernes" n'ont en rien diminué cette pénibilité.

Remontons légèrement dans le passé, et regardons ces images des paysans trimant sous un soleil de plomb dans leur champs inégaux : images d'Epinal?

Le bonheur n'était pas plus évident à l'époque qu'aujourd'hui... Mais pas moins non plus. Le bonheur n'est pas un acquis, c'est un état : cela ne se gagne pas à la force du poignet, cela se déclare!

Le salut fait partie également de ces dons, de ces grâces, qui ne se méritent pas mais se déclarent. C'est en déclarant, en confessant Jésus qu'on obtient le salut. Quoi qu'on fasse avant, j'allais dire.

Car, et nous y revenons toujours, le Maître (Dieu donc) avait deux fils, et l'un est parti dilapider son héritage de façon scandaleuse : quand il revient vers son Père, Celui ci ne s'en soucis même plus : Le père ne regarde pas ce qui a été fait, mais regarde son fils, qui est et restera toujours son fils. Ne pas faire, mais être.

Le bonheur réside dans ce que vous êtes, et le Salut aussi. L'autre fils faisait tout comme il faut, mais il n'était pas. C'est pour cela qu'il n'a pas partagé la joie du père, c'est qu'il ne se sentait pas (il n'était pas dans sa tête) le fils du père : le texte dit en effet qu'il servait le père : il se sentait plus serviteur, obligé de faire, et non pas fils par nature, c'est à dire "etre"...

Ceux qui ont beaucoup à se reprocher comprennent vite que le plus important, pour le salut, c'est d'être fils de Dieu : ce qu'on a fait est effacé, à partir du moment que l'on se converti (notion de repentance) et qu'on décide d'être fils de Dieu. Dès lors, on fera ce qui est juste! Cela explique le pardon, que certains peuvent trouver scandaleux, des péchés même les plus horribles, par Dieu. Regardez le larron sur la croix....

La difficulté est peut être plus pour ceux qui font, qui réalisent la volonté du Père, sans rien demander en retour, ce qui est bien, et pour la seule gloire du Père. Ils font bien de faire ainsi, et à priori on ne peut que les féliciter!

Si ce n'est qu'il faut absolument qu'avant tout, ils soient, ils sentent qu'ils sont fils de Dieu. Pas faire, mais être. 

Lundi 1°Juin 09 :               Nos missions

2Corinth 10.5 : "Nous renversons les raisonnements et toute hauteur qui s'élève contre la connaissance de Dieu, et nous amenons toute pensée captive à l'obéissance de Christ".  Beau programme en fait. Cette phrase parle de la mission telle que Paul conçoit la sienne. Et l'Esprit lui fournit les armes nécessaires pour la réaliser, des armes "non charnelles"... Je trouve dans cette phrase un résumé beau de ce qui peut motiver une vie entière de disciple.

 Avec l'Esprit pour arme, voilà de quoi faire un idéal : ramener des fils à leur père.

Bref, la technique bancale de ce jour et le temps qui court ne permettent pas de développer ce thème, mais peu importe; ce qui compte, c'est de planter une graine que Dieu fera germer. Si jamais ce message résonne en vous, une chose sera sûre : c'est que je n'y serai pour rien !

Samedi 30 mai 09 :                Trop haut, trop fort??

Nous avons, pour une bonne part d'entre nous qui nous réunissons sur ce site, une forte envie de travailler pour le Seigneur. C'est vrai qu'une foi brûlante cherche à s'exprimer. Et d'ailleurs, ces oeuvres en Christ nous seront comptées comme avantages : "afin que chacun recueille le prix de ce qu'il aura fait durant sa vie corporelle, soit en bien soit en mal" dit Paul en 2 Corinth 5.10.

Tous sauvés, mais enfin une fois sauvés, il convient quand même de concrétiser la grâce qui nous a été faite. C'est d'ailleurs le sens des paraboles des mines et des talents : rappelez vous, le maître revient et demande des comptes à ses serviteurs...

Pour autant, il ne faut pas se mettre la pression : Dieu ne nous demande pas l'impossible : c'est Lui qui peut faire l'impossible. Il ne nous demande que l'obéissance, et s'Il nous envoie sur un terrain difficile, trop difficile pour nous, il est dans la Parole que Dieu pourvoira à tout. 

En clair, nous désirons, et c'est bien compréhensible, faire de notre mieux, mais il est bien possible que Dieu ne nous en demande pas autant !

Et s'il ne nous demandait que d'être nous même? Simplement?

Pour plusieurs, et dont j'avoue sans aucune honte faire partie, cela me paraîtrait pas assez et pour tout dire, je serai même déçu... "Tu ne veux rien d'autre, Seigneur?"

Peut être me répondrait Il "c'est déjà pas mal, et essaie de le faire".

Car enfin, suis je certain de faire déjà ce minimum, d'être un bon témoin dans ma ville, dans ma rue, dans mon travail? N'est ce déjà pas là un gros programme?

Peut être que tout autre activité relève en fait d'un travail au dessus de mes forces, et peut être me voyais-je plus beau et plus important que je ne le suis réellement. Et comme Dieu est infiniment bon et doux, Il ne me dit rien de dévalorisant, et me voir simplement l'aimer Lui suffit Il...

N'oublions pas qu'Il est Dieu. IL a fait l'Univers, tous les mondes, et tout cela semble plutôt bien tourner, non? En quoi mes modestes forces peuvent elles l'aider? Mais par contre, mon amour, ça, je le sais, c'est quelque chose de très important pour Lui. Et Il ne peut l'obtenir que de moi. Quoi qu'Il fasse, allais je dire, cet amour ne peut venir que de moi, pour Lui. 

Il le mérite vraiment, Il en mérite bien plus, c'est une évidence... Mais Il mérite au minimum tout mon amour. 

C'est peut être la seule chose qu'Il me demandera.  

Mais comme je suis au courant de ce qu'Il veut de moi, je m'empresse de Lui donner tout, tout de suite...

....  Et quand même  .... Pourvu qu'Il m'en demande plus! 

Vendredi 29 mai 09 :

La clé de la connaissance...

Avez vous remarqué, dans de nombreux films d'aventure, que le héro mène sa troupe, souvent guidé par un vieux parchemin, ou un livre ancien qui donnait sous formes d'énigmes, la bonne marche à suivre... Seul le héro arrive à déchiffrer bien sûr !

Nous avons dans toutes ces histoires une preuve que bien des gens aimeraient être ce héro, qui sait lire dans les choses obscures, là où personne ne sait lire. Car force est de constater que nos vies manquent un peu de piment d'aventure, et que nous ne sommes pas tout à fait aussi lumineux que nos héros. Quelque chose de profond nous manque. Un parfum d'aventure, de merveilleux : tout cela est de l'espoir...

Et un livre ancien, permettant de tout comprendre, il en est un de bien connu, même s'il n'est pas rare : c'est bien sûr la Bible, le Livre des livres. Et quand on la lit pour la première fois, il faut avouer qu'Elle peut se révéler bien incompréhensible! Pas aussi merveilleuse qu'on aurait souhaité qu'Elle soit !

Mais, comme pour les paraboles de Jésus, il faut une clé pour La lire : ce n'est pas un livre, c'est une Parole. Les pharisiens étaient le détenteurs de cette clé au temps de Jésus : ils représentaient la branche la plus rigoureuse des représentants de Dieu. Pourtant, Jésus leur reproche d'avoir caché (ou volé selon les versions originales) cette clé pour que d'autres ne puissent l'avoir. Et Il leur reproche en plus de n'avoir pas eux même utilisé cette clé (Luc 11.52). L'avoir caché, c'est déjà une chose, mais en plus ne l'avoir pas soit même utilisé...

Jésus est venu nous l'apporter, à tous, en ouvrant même plus grand cette Parole, puisque nous pouvons, par Lui, avoir accès au Saint du Saint : le voile du temple est déchiré depuis Sa mort sur la Croix.

Alors, utilisons d'abord pour nous même cette clé, puis - et cela est aussi important - portons la à nos frères. L'aventure commence, et la recherche d'un trésor perdu peut redonner un sens aventureux à nos mornes existences. Le film sera long et passionnant : à nous d'en écrire les plus belles pages !

Forts de cette représentation un peu idéalisée et hollywoodienne de notre mission sur Terre, nous pouvons relire Luc 12 qui suit le premier passage cité, avec des yeux  de chercheurs d'Or : Jésus Lui même nous y parle d'un trésor caché...

Mercredi 27 mai 09 :   Mais à part ça ?

Mais à part la louange, que faire?

Quand les disciples demandent à Jésus de leur apprendre à prier - car il est vrai que nous ne savons pas comment prier -, que leur répond Il ? Il leur donne un admirable texte, bien plus profond qu'il n'y parait, et nous rappelle que Notre Père sait d'avance ce dont on a besoin. Croyez vous que Dieu ne sait pas que vous pensez ardemment à quelqu'ami en souffrance, à telle situation insupportable, à telle douleur? 

Croyez vous qu'un Dieu qui a créé l'univers, à partir de rien, du néant, ne sait pas tout ce qui se passe dans cet univers? 

Pensez vous qu'un Dieu qui se fait homme pour que nous le découvrions et pour que nous ayons la vie en Lui, ne connaît pas nos tourments?

Lui, ce Dieu d'Amour, peut dire qu'Il nous comprend, par rapport à ce que peuvent prétendre d'autres puissances... Il peut le dire car Il est venu les partager, les subir. Lui, le Maître absolu, Il s'est fait esclave pour pouvoir nous dire : Je sais ce que Tu subis..."

Alors, bien sûr prions.. Mais prions et louons surtout. Nous savons que la louange est une forme de prière. Une forme sans doute moins réfléchie, moins intellectualisée, mais justement plus vraie, plus foncièrement liée à ce qui se passe dans notre coeur : la louange sort sans que notre cerveau puisse contrôler et censurer ce qui sort... Bref, laissons parler notre coeur.

Vous savez, David était un roi particulier. On peut en dire ce que l'on veut, une chose est certaine, c'est qu'il aimait Dieu et était aimé de Lui. O, il en a fait des choses condamnables... Mais il était à l'écoute de Dieu et reconnaissait ses torts... Et il priait et louait sans cesse le Seigneur. Il louait même tellement que nombre de psaumes nous sont parvenus. Les Chroniques appuient particulièrement sur ce point, et des chapitres entiers sont consacrés au dénombrements des chantres et officiants (pas toujours très intéressant à lire...) : 1 Chron 23.5-6 : "et David dit : Qu'il y en ait vingt-quatre mille pour veiller aux offices de la maison de l'Éternel, six mille comme magistrats et juges, quatre mille comme portiers, et quatre mille chargés de louer l'Éternel avec les instruments que j'ai faits pour le célébrer".  C'était une chose tellement importante que de louer le Seigneur que David lui même organisait la louange.

 Inspirons nous de ce roi enthousiaste, fervent, et reprenons à notre compte ses conseils et son expérience, et réintroduisons la louange dans nos pratiques religieuses : comment ne pas louer Dieu? En particulier dans les moments difficiles, louons.

Mardi 26 mai 09 :     Ecoutez bien...

Luc 9 : deuxième annonce du Christ, de sa Passion. Si on regarde bien, Jésus nous demande de faire attention à ce qu'Il dit. Le texte littéral dit "faites entrer dans vos oreilles...". Je trouve le terme joli et vrai : nous sommes sans doute plus sourds qu'il n'y parait, car nous n'entendons pas Dieu tous les jours...

Si nos oreilles sont capables d'entendre tant de bruit autour de nous (circulation de voiture, bruits de machines etc), pourquoi n'entendent elles pas les bruits utiles, comme le fin murmure d'une brise légère dans laquelle Elie entendit Dieu?

"O mon Dieu, je prie et Te demande de me guérir de ma surdité !

Tu vois bien ce que je suis, O mon grand Dieu, mais moi même, je ne le vois même pas : guéris moi de mon aveuglement!

O mon Dieu, qu'enfin je comprenne ce que Tu me dis"

Cette prière toute simple mais véritablement sincère de ma part, me renvoie à Esaie 29 si souvent cité dans le nouveau testament : "va trouver ce peuple, et dis lui..."

Car si nous relisons l'annonce de Jésus en la situant comme une des trois annonces qu'Il fit pour prévenir ses disciples et apôtres qu'Il allait au devant de la mort à Jérusalem, on risque d'oublier le message contenu dans cette annonce : le fils de l'homme est livré aux hommes.

Rendons nous bien compte que ce message n'est pas au passé mais au présent : le fils de l'homme est livré aux hommes. Hier comme aujourd'hui, cette vérité est toujours là : Dieu s'est fait homme, et s'est livré aux hommes, à leur pouvoir, a leurs décisions, à leurs envies et à leurs pulsions.  Dieu, par Jésus, s'est livré : Il s'est abandonné pour que nous fassions de Lui ce que nous pensons juste de faire. "Celui qui croît en moi sera sauvé"... C'est là le choix de chacun.

Nous ne reviendrons pas sur ce qu'ont fait nos pères, mais nous même, en ce jour, que faisons nous de Jésus qui s'est livré pour nous?

Sommes nous plus dignes que ne le furent les anciens? Comprenons nous ce geste de ce Dieu d'Amour?

Que vos oreilles entendent ce que dit le Seigneur, c'est important car Il nous demande d'écouter particulièrement ce passage : "le fils de l'homme est livré".

Lundi 25 mai 09 :                On va où, qui fait quoi??

Une des particularités des évangélistes, c'est qu'ils se laissent guider par le Saint Esprit. Cela peut donner l'impression aux hommes bien organisés d'un flou qu'ils ne trouveront pas très artistique à leur goût. D'autres églises aiment au contraire tout bien encadrer pour être sur que le message délivré soit bien conforme "au dépôt" (autant chez les protestants que les catholiques romains, et orthodoxes d'ailleurs). 

Bonne intention au départ, mais au risque de brider l'Esprit, voir même de suivre des idées d'hommes plutôt que des idées de Dieu.

Nous constations simplement ces différences, sans porter de jugement, mais chaque façon de faire a ses qualités propres, et  correspondent probablement à des caractères humains différents.

Par contre, ce qui doit être commun à ces attitudes religieuses (c'est à dire à ces rites d'adoration), c'est quelles doivent répondre à l'Enseignement du Christ et de Dieu à travers les hommes, c'est à dire à la Parole.

Et là me vient un remarque : les gens qui entrent dans nos églises savent ils ce qu'on vient y adorer? Le credo des églises est il affiché? Car c'est bien la raison même du Credo, c'est de dire ensemble : nous venons parce que nous croyons cela, nous l'affirmons, et nous allons nous y conformer.

Il serait, me semble t'il, très utile d'afficher à l'entrée de l'Eglise concernée, le pourquoi de son existence.

Chez les évangéliques, les assemblées sont constituées par des associations loi 1901 (et 1905 qui en découle) et ont obligation de dire la raison de la création de cette association : elles formulent alors leur "credo" : nous nous associons entre hommes et femmes pour telle et telle raison. Cela doit être clairement dit, car ainsi toute personne qui entre sait pourquoi elle entre dans l'assemblée.

Faisons attention à notre CREDO : il est la base de la création d'une "écclésia", d'une église.

"Car ce que dit la bouche, c'est ce qui déborde du coeur. Et pourquoi m'appelez vous "Seigneur, Seigneur" et ne faites vous pas ce que je dis". 

Réfléchissez à ces deux phrases et à votre Crédo, car dans ces deux phrases, c'est Jésus qui vous parle (Luc 6.45-46).

Samedi 23 mai 09 :            Le cousin

Il n'est pas tout à fait de la famille... Accepté, invité, et même précurseur, le cousin reste quand même à l'écart. Les frères, hommes qui ne sont pas de la famille mais qui suivent le maîtres, sont finalement plus considérés que le cousin.

Bien sûr, vous pouvez imaginer que je parle de Jésus et de Jean le Baptiste. Peut être est ce la raison d'être de ce message? Peut être aussi y vois-je là l'image des chrétiens entre eux, qui ont toujours autant de mal à se considérer comme faisant tous partie de la même famille.

Car nous ne sommes pas cousins, mais bels et bien frères ; les liens qui doivent nous unir entre disciples de confession différente sont plus forte qu'une relation familiale subie : 

Nous avons tous choisis Notre Père.

Vendredi 22 mai 09 :            Et si c'était aujourd'hui?

Magnifique journée. Nos plans bien établis la veille sur nos occupations de ce jour ont été bousculés par le beau temps... Devant tant de chaleur et de soleil, de lumière, nous avons complètement bouleversé notre programme et nous sommes partis à la mer...

Finalement, c'est une journée bien meilleure que ce qu'elle devait être.

Vous savez, quand la météo se trompe ainsi, c'est fantastique ! Vivement la prochaine erreur!

Car finalement, il n'y a rien de pire que de savoir à l'avance ce que l'on va faire, et les imprévus agréables rendent la vie palpitante.

Oh, bien sûr, les imprévus ne sont pas toujours aussi agréables... Mais sachons profiter de ceux qui nous ont été donné.

Donc voila une journée bouleversée. Pourquoi s'arrêter en si bon chemin, pourquoi ne pas la rendre bouleversante?

Les témoignages de ceux qui, en un rien de temps, ont découvert Dieu, et ont mis en pratique les demandes de Christ sont innombrables, et tous plus beaux les uns les autres. Au point d'ailleurs de nous porter à croire qu'ils ne nous concernent pas ! Et si c'était aujourd'hui que l'Esprit se manifestait en vous? Si c'était aujourd'hui que vos prières étaient accompagnées de la Puissance de l'Esprit? Et si c'était aujourd'hui que vous aviez votre guérison? etc

Et si c'était aujourd'hui que, laissant faire Christ à Sa façon, Il vous amène ailleurs que vous le pensiez et que vous viviez une journée éblouissante, à Sa lumière, à Sa chaleur??

Jeudi 21 mai 09 :             Chercheurs d'or...

Le royaume est comparable à celui qui découvre un trésor dans un champ, et qui vend tout ce qu'il a pour acheter ce champ (Matthieu 13.44).

Dans nos mains, nous avons le "Livre des livres", la Bible, qu'il convient de découvrir en esprit, et non pas en intelligence. Je plains les intellectuels, les spécialistes littéraires ou autres qui prennent ce livre en pensant y découvrir, par leur propre intelligence, le secret de la vie.

Effectivement, ce secret y est, mais l'intelligence n'est pas la qualité requise pour l'y découvrir. Jésus Lui même le dit : "je Te loue, Père, Seigneur du Ciel et de la terre, d'avoir caché cela aux sages et aux intelligents et de l'avoir révélé aux tous petits" (Luc 10.21)...

Le désir profond qui doit nous animer quand nous lisons la bible est du même ordre que la foi du chercheur d'or. Il est prêt à s'user le dos, les mains, à affronter les intempéries, les privations, les moqueries parfois, pour trouver son métal précieux.

Or, ce que nous avons à trouver est encore bien plus précieux que l'Or. Prenons cette Parole de vie, cherchons y "notre" message, et non pas une quelconque dextérité qui ferait de nous un expert...

Peu importe qu'il y ait des spécialistes, si nous sommes exclus de cette Parole. Ce Livre a été écrit pour nous seuls en quelque sorte, et nous devons y trouver notre voie de vie.

Ayons cette hargne du forçat de la richesse, et avec un esprit ouvert, priant, spirituellement en quête absolue d'eau à boire dans ce désert de vie, ouvrons la Bible car le Salut s'y trouve...

Connaissez vous la Charte de l'Unité? Cliquez ici

Mercredi 20 mai 09 :                Chantons le Dieu d'Amour...

En ce moment, j'ai reçu de nombreux messages de nature différentes, assez peu encourageants pour notre activité d'exhortation à l'Unité.

Si nous suivons le raisonnement, l'esprit de ce monde, notre intelligence, bref si nous ne faisons pas attention à rester dans l'Esprit, le doute peu facilement venir et s'installer durablement dans nos vies.

De telles périodes "un peu difficiles", nos anciens en ont tous connus et tous les ont surmontés sans difficulté, à défaut de les avoir surmonté sans séquelle.

C'est un passage obligé. Et le vécu des plus anciens, leur expérience nous ont nourris et armés. C'est bien.

De même, nous ne sommes pas du tout pionniers dans cette démarche unitaire : du terrain a déjà été labouré par tant d'autres ! 

Alors, tout compte fait, tout va bien, non?

Ce genre de petit raisonnement personnel, nous en faisons tous, tous les jours. Alors je vous livre sans aucune honte le mien de ce jour : les doutes, la fatigue, les inquiétudes, il y en aura tant d'autres... L'essentiel étant finalement de bien se donner le temps de les regarder d'un peu plus loin, pour ne pas leur laisser le temps de s'installer en nous.

Savez vous quoi? L'Esprit veille!

Lundi 18 mai 09 :

Avez vous peur du lendemain? En ces temps économiquement incertains, avez vous peur de l'avenir? Craignez vous pour votre travail, pour vos dettes?

Cela n'est pas anormal, ni une preuve d'un manque de foi ! Bien au contraire, il est évident que les difficultés de ce monde sont à prendre en compte ! 

Jésus n'est pas venu nous parler de choses uniquement spirituelles, comme si nous devions être "des âmes sur pattes", comme le dit si bien Remy Schappacher, prêtre bénédictin que j'affectionne tout particulièrement...

Que je sache, la manne que recevait chaque jour Israël de la part du ciel, c'était pour manger, pas pour prier!

Oh, l'un ne va pas sans l'autre, c'est bien entendu. Je ne suis pas en train de vous vendre un évangile de la réussite sociale. Cela se trouve parfois, mais soyons sérieux : Jésus est venu nous libérer de la mort, pas des dettes...

Mais il n'empêche que Dieu pourvoit à toute chose utile pour nous : l'habillement, la nourriture, le toit en font partie, assurément, et cela, c'est biblique!

Nous devons nous porter les uns les autres dans la prière, aimer voir nos frères et soeurs réussir dans la vie et montrer combien notre Dieu est grand, et soutenir ceux qi ont moins de réussite pour ne pas les laisser douter et tomber devant l'adversité...

C'est notre rôle de membre de l'Eglise : nous sommes tous membre du corps de Christ, et si l'un est malade, le corps entier peut être malade.

Soyons attentif à cela.

Dimanche 17 mai 09 :                Dieu est grand

Vous le saviez, il n'y a rien de bien nouveau là derrière, mais il y a des choses qu'il est important de rappeler et de proclamer...

Dieu est grand!

Pour nous, nous sommes donc allez ce WE louer en prison, et tout s'engage pour que cette activité devienne régulière. En tout cas, le contact fut chaleureux, et il est important de témoigner là bas. Les personnes que nous avons rencontrées sont belles en Christ, vraiment. Et là est un terreau de personnes justes, à retrouver pour le père. La souffrance personnelle les a en quelque sorte "passé par le feu" et nous savons que les apparences trompeuses peuvent être vaincues. Mais cela, seul Dieu, vraiment, peut le faire.

Nous vous tiendrons au courant des progrès que Dieu y fera, en prison, mais attendez vous à voir des merveilles.

Nous, nous y croyons. Et nous savons que nous le verrons.

Amen !

Vendredi 15 mai 2009 :        La richesse du moment

Dans les temps qui courent, tel que je vois notre société et son organisation, il me semble qu'une des richesses les plus rares et inestimable, c'est d'avoir son temps.

Vous connaissez cette phrase des africains, quand ils nous voient arriver dans leur pays, avoir notre fort pouvoir d'achat mais notre stress permanent : vous, vous avez des montres, nous, on a le temps...".

Avoir son temps. Qui n'a pas rêvé d'avoir le temps de faire tranquillement les choses qu'il sait importantes à faire, sans avoir à se presser?

Nos Week ends passent trop vite. Nos semaines également. Alors, il reste très important de s'organiser, et selon son activité, de ne pas s'éparpiller, de ne pas gaspiller son temps à des  activités annexes.

Gardons nous pour l'essentiel. Avez vous lu Néhémie? Il devait reconstruire la muraille de Jérusalem quand il se vit inviter par des notables opposés à lui, pour parlementer. Il refusa l'invitation car sa mission était plus importante que tout.

Il fit bien, l'invitation était en fait un piège... Lui savait ce qui comptait, ce qu'il devait faire pour Dieu, et il en fut bien inspiré, et sauvé.

C'est le discernement.

Romains 14.22-23 : "Garde pour toi, devant Dieu, la conviction que la foi te donne (...) Or, tout ce qui ne procède pas d'une conviction de foi est péché".

Ces mots sont durs, mais importants : tant de possibilités devant nous, et si peu de force en nous pour tout faire : sachons discerner ce qu'il convient de faire pour ne pas nous déséquilibrer !

Nous pouvons témoigner pour notre part que certaines choses que nous aurions du et aimé faire ne se sont pas produites, par intervention divine, et cela pour nous protéger de la fatigue. Nous ne le comprenons qu'après coup, mais la déception du moment faite place à une sérénité réelle quand on réalise le pourquoi de l'échec apparent.

En fait, cela correspond également à un apprentissage. Puis il convient de discerner soi même ce qu'il faut sélectionner comme activités. Pour soi même et pour Dieu, car Dieu ne veut pas nous surcharger : Jésus Lui même nous affirme que son joug est léger. Pourquoi nous évertuer à le rendre lourd?

O Seigneur, met ce discernement en moi, car je désire Te service au mieux : et je dois comprendre vraiment combien c'est Toi qui conduit chaque chose à sa juste réalisation, pas moi... 

Jeudi 14 mai 2009 :              Comment faire?

Peut être certaines personnes hésitent elles de prier pour des malades, ou de prendre la parole en vue d'exhorter ou de conseiller leur prochain par peur de mal faire. Ou par manque d'entraînement, de formation...

Cela s'apprend il de prier pour les autres? Après tout, les évangiles nous rapportent cette demande des disciples auprès de Jésus d'apprendre à prier. Jean le baptiste l'a bien appris à ses propres disciples...

Alors, bien que Jésus en personne nous ait demandé de le faire, peut être avons nous là un début de réponse au manque de chrétiens entreprenants, dans nos villes.

Peur de mal faire, mais peut être aussi peur d'être mal vu... Autant la première peut être tout à fait louable, autant la seconde ne saurait être imaginée..

Alors, peur de mal faire disait on. Plutôt ne rien faire que mal faire. C'est louable, mais cela sous entend que vous pensez faire ! Cela sous entend que c'est vous qui faites quand vous priez. Si la guérison arrive : alors à qui reviendra la gloire : à vous, puisque vous avez bien prié... Ceci serait un raisonnement profondément faux, et nous savons bien que Christ à choisi les apôtres parmi les petits, pécheurs et pécheurs...

C'est l'Esprit qui agit, pas nous. L'Esprit de Dieu qui va guérir, et pas nous. L'Esprit de Dieu qui va soulager, et pas nous. Alors, vous pensez bien qu'Il n'a pas besoin que nous soyons bons, efficaces ou quoi que ce soit : c'est Lui qui agit.

Lors du passage de Gédéon contre l'ennemi, Dieu Lui même a demandé à ce juge de ne choisir que 300 soldats, pour que la victoire soit clairement attribué à Dieu, et non pas aux hommes (Juges 7 : très sympathique à lire...).

Alors, ne doutez pas de votre Dieu et mettez vous au travail : relisez Marc 16 et voyez ce que vous avez à faire. Rappelez vous  que l'"Esprit aussi vient en aide à notre faiblesse, car nous ne savons pas prier comme il faut, mais l'Esprit Lui même intercède pour nous..." (Romains 8.26).

Mardi 12 mai 09 :            Pas en cachette !

Peu se reconnaîtront dans ce message, mais là n'est pas l'essentiel. Nous voulons juste apporter un éclairage particulier sur un point bien précis. Ceci doit être fait.

Il faut savoir que de nombreux chrétiens prient pour telle ou telle situation, pour tel pays en difficulté, tel lieu supposé résistant à la Parole à cause d'un lourd passé... Certaines pratiques de chaînes de prières ont pour but une délivrance au Nom du Seigneur de liens passés...

Il est bien compris que nous ne parlons pas des prières que chacun fait chez soi, selon son coeur, mais bien de prières organisées, en vue de combattre certaines puissances.

Si on peut comprendre de telles pratiques - bien que l'éclairage biblique de ce genre de prière soit à nos yeux bien mince -, il convient de réfléchir à la réalisation de ces activités, et à ce qu'elles sous entendent.

"Vous êtes la lumière du monde" nous a dit Jésus, et que je sache, Il ne nous a pas demandé de nous mettre sous le boisseau mais bien sur le pied de la lampe. Si nous avons la Lumière, ne nous cachons pas.

Nous remarquons que certaines prières supposées d'intercession (pour une ville, pour un ministère...) se font de manière cachée, quasi occulte. Il y a également des réseaux de prières...

Disons tout de suite que cela ne correspond pas à ce que Jésus demande à ses disciples, qu'Il a envoyé devant le monde pour témoigner. Qui peut croire qu'une prière d'un groupe d'homme puisse agir sur le monde : n'est ce pas Dieu seul qui a le pouvoir, par Son Esprit? Croire qu'un passé -quel qu'il ait été - puisse s'opposer à Dieu est un manque complet de Foi. La Parole est Puissance (grec : Dynamis, qui a donné Dynamite : rien ne lui résiste!).

Les pratiques qui consistent à regarder au passé pour essayer d'expliquer pourquoi le présent n'est pas aussi lumineux qu'il devrait l'être appartiennent à de la religiosité, et sont contraires à la Foi lumineuse de notre Dieu qui veut nous libérer de toute divination, occultisme, sorts... Relisez Deutéronome 18.9-14 : cela fait du bien...).

Ne lavons pas l'extérieur de la coupe, mais bien l'intérieur. Ne soyons pas regardant à des apparences, mais bien au fond : quelle Lumière apporte t'on en nous quand nous apportons la Parole? Est ce cette Lumière qui brille fière sur un lampadaire? Alors, la pièce sera illuminée.

Pas de pratique cachée, quelle qu'en soit la juste motivation: si vous avez honte de Jésus devant les hommes, vous savez ce qu'Il fera devant le Père... Pas non plus de doute quant à l'opposition de la réalisation des prières : c'est donner plus de pouvoir à Satan qu'il n'en a! Rappelez vous sans cesse que nous sommes plus que vainqueurs ! (Romains 8.37)

Ce message s'adresse donc à tous ceux qui cherchent - avec une bonne foi complète, je le sais - à exprimer leur désir de voir le monde changer et se tourner vers le Seigneur, au point de vouloir exercer des influences par des prières : cela s'apparente -s'ils veulent bien prendre du recul vis à vis de leurs pratiques - à de la magie et non plus à de l'intercession : jamais Jésus n'a prié ainsi et surtout, cela ne correspond pas à ce qu'Il nous a demandé de faire. Si, par la suite, certains le justifient par de la pratique, cela est devenu alors de la religiosité, de la tradition, de l'"humain" et non pas de l'Esprit qui, Seul, agit et sait comment agir... 

Réfléchissez y : quand on se met à agir d'une autre façon que celle enseignée par Jésus, ne cherche t'on pas à agir selon sa propre volonté? N'est ce pas nous même qui guidons les choses? Ne cherche t'on pas à diriger les puissances, selon notre propre volonté? Il y a une base de réflexion là dessous, que nous vous laissons approfondir.

Dernier point concernant les prières d'intercession: regardez ce que nous pratiquons ici : les demandes sont claires et affichées, les prières se font de façon ouvertes sur le site, et clairement, tout est remis à Dieu le Père, par l'intercession -non pas de nous même- mais bien de Jésus, le Bon Berger. Il n'y a pas de magie : s'il se passe quelque chose, c'est bien l'Esprit qui agit, et Lui seul : pas nous avec nos prières... Et il n'y a rien de caché : la demande a été formulée par la personne intéressée, nous ne prions pas "dans le dos" de quelqu'un qui n'a rien demandé!  

En clair, marchons par la Foi et non par la vue (2 Cor 5.7).

Dimanche 10 mai 09 :

Lignées...

Vous entendez peut être parler de messages inspirés, de chansons inspirées... Dans le milieu chrétien, cet adjectif "inspiré" est fréquent, et vient du souffle de l'Esprit : quand on inspire, on fait entrer de l'air, du souffle, et quand Dieu parle en nos coeurs, des visions inspirées nous viennent.

L'inspiration est une source de vie, puisque le Souffle de vie entre ainsi en nous. Voyez vous, là derrière se cache un mode de vie, celui d'une vie de dépendance à cet Esprit de Dieu. "Non pas ma volonté, mais Ta volonté".

Certains, peut être en mal de fantastique, s'attendent à de véritables révélations avec une nuée de lumière, des trompettes, des lumières aveuglantes...

Nous n'avons rien contre de telles manifestations! Mais force est de reconnaître que Dieu parle plus par de petites inspirations quotidiennes que par de grands prodiges...

Alors sachons bien écouter. Car le Souffle parle.

Très dernièrement, j'ai même reçu, dans des conditions vraiment pas propices à priori, une phrase très claire, et complètement incompréhensible pour moi "lignée de réussite".

Quand de telles révélations vous tombent dessus, vous voilà bien. Qu'en faire. Personnellement, ce n'est pas la première fois que cela m'arrive, mais habituellement je situe assez facilement les inspirations vis à vis de la Bible.

Mais là, "lignée de réussite", dans la bible, moi, je ne connais pas...

Il faut resituer le contexte : nous revenions d'une visite un peu perturbante de chez des frères, dans un contexte global assez morose, de perte d'onction dans plusieurs assemblées... Bref, les temps actuels ne sont pas aussi riches qu'ils devraient l'être, d'autant que "la création (toute entière, au verset 22) attend avec impatience la révélation des fils de Dieu"... (Romains 8.18)

Oui, vraiment, la révélation de l'Eglise tarde et la création toute entière souffre, parce que les disciples de Jésus ne se mettent pas debout, et qu'ils tardent à faire ce que jésus leur a demandé de faire !

Qui prie pour les malades, qui instruit les hommes qui courent après tant d'idoles?  Qui délivre des démons?

Lignée de réussite : aujourd'hui, la Parole a commencé à me montrer le sens de ce terme, mais il est encore un peu tôt pour enseigner là dessus.

Un peu tôt, cela veut dire qu'il faut encore patienter. Mais je me mets facilement à la place des persécutés, de ceux qui sont sous les bombes, sous les jougs les plus divers : faites vite!

Connaissez vous la Charte de l'Unité? Cliquez ici

Jeudi 7 mai 09 :       Le semeur.

La bible, vous le savez, est la Parole de Dieu. Dieu nous a parlé par les prophètes, et ceux ci ont des écrits qui ont été précieusement conservés. Puis Dieu est venu, par Son Esprit, en Jésus, le Christ, l'oint de Dieu.

Et tout ce qui concerne Jésus a été précieusement conservé, et nous est parvenu pour notre salut : par Lui, en Son Nom, nous avons la vie éternelle, car nous croyons en Lui.

Et cette Bible, celui qui ne la lit pas ne peut savoir ce que Dieu a à lui dire. Bien sûr, Dieu peut parler par des frères, et même par des songes ou tout autre moyen qu'Il jugera bon. Il a bien parlé à des mages, par une étoile dans le ciel, alors que la divination est formellement condamnée par Lui même... Mais comment faire autrement pour ouvrir les yeux qui ne regardent pas?

On a parfois des surprises : Dieu parle par des démons, de fausses images etc... Libre à Lui de faire tout ce qu'Il désire.

Mais une chose est certaine, Il parle par Sa Parole. A condition qu'on sache entendre. Car la Bible est une Parabole, comme celles que Jésus utilisait. La bible, n'est pas un livre d'histoire, ni un livre historique, à bien ranger dans une "Blibli"othèque... Non, il faut que vous l'ouvriez pour qu'elle vous parle. Le mode d'emploi nous en est donné par Jésus Lui même, dans la fameuse parabole du Semeur. Il faut interpréter selon l'Esprit, pour bien comprendre ce qu'Elle dit aujourd'hui, pour nous.

En cela aussi, comprenez combien la lecture en groupe, avec frères, peut être utile : nombre de passages sont d'interprétation délicate, et l'échange peut éclairer.

Quoiqu'il en soit, lire la bible, lire la bible. Quand on sème une graine, elle pousse même quand on n’y fait pas attention, même la nuit quand on dort. Ce qui compte donc, c'est bien de semer dans votre terrain.

Vous verrez, c'est le bon moment pour faire votre jardin, et vous serez surpris comme ça pousse vite!

Mardi 5 mai 09 :               Sur l'eau ...

Sur Mer, sur Terre, nous constatons à quel point l'homme laisse son empreinte. Ce que je dis là n'est pas une condamnation : c'est son rôle après tout, d'entretenir le jardin que Dieu lui a donné. Certes, nous ne sommes plus en Eden, mais cette terre est notre héritage pour cette vie.

Alors parfois, en voyant des dégradations gratuites de tant de beauté, de tant de paysage, je me dis que l'homme est fou. Quand on respire certains nuages de pollution, je me dis que l'homme n'agit pas avec la Terre comme si elle lui appartenait. Je ne suis pas sûr que les dirigeants entretiennent leur chez-eux comme ils entretiennent notre monde. Un poids, deux mesures...

Ceci, c'est pour le visible. Mais qui peut penser qu'il en est autrement dans l'invisible. Si nous ne respectons pas mieux ce qui est constamment devant nos yeux, comme preuves de nos défauts, qu'en est il de ce qui ne se voit pas? Sommes nous plus vigilants de ce que nous faisons, quand cela ne se voit pas, ne laisse pas de trace?

Dieu, Lui, voit.

Et Il garde trace de toutes nos pensées, de toutes nos actions. Plus sûrement et plus longtemps que la terre. Car la terre passe, la mémoire de la terre et des hommes s'efface, mais ce qui est dans le coeur de Dieu est hors du temps.

"Faites bien attention à ce que vous entendez. On vous appliquera la mesure dont vous vous serez servi pour mesurer, et on y ajoutera. Car à celui qui a, on donnera encore, mais à celui qui n’a pas, on ôtera même ce qu’il a". Ici, c'était Jésus qui parlait...

Pensons à entretenir nos terrains, notre terre, à protéger notre eau. Non pas pour des idées écologiques très à la mode, qui permettent de penser à tout sauf à Dieu. Non, faisons le simplement parce que la terre est une partie de notre héritage, une partie de la Création qui nous a été donné d'entretenir. C'est à nous, et c'est à Dieu. Nous Lui en sommes redevable. Comme nous Lui somme redevable de l'Amour, de la Fraternité, de tout ce que l'homme sait faire de beau.

En toutes choses, louons Dieu et travaillons à ce que le royaume soit le plus beau possible. Un royaume est composé de multitude de champs, de villes, de villages, de quartiers, de maisons : tous, nous avons à les entretenir pour que l'ensemble soit beau. Chaque fois que nous donnons un sourire, c'est pour la beauté de l'ensemble ; chaque fois que nous aidons quelqu'un, c'est pour l'ensemble, pour notre Royaume (puisque nous sommes fils de Dieu).

De même, ne versons pas de l'huile usagée dans nos ruisseaux en maudissant nos frères (au lieu de les bénir), ne crachons pas des nuages nauséabonds et dangereux avec des pensées du diable, ne tuons pas la vie des plantes en déracinant la Parole, et en cailloutant les chemins qui auraient pu être des champs de bonne terre pour Elle.

AMEN
Lundi 4 mai 09 :    pardon pour notre absence...

Nous n'étions pas disponibles ce WE puisqu'en réunion à Alençon. Nous témoignerons de l'intensité de l'onction qui fut reçue, et qui est de toute façon inscrite dans le mouvement de réveil actuel. Tournons nous vers le Dieu de nos pères, car là est le salut et la vie.

Marc 3.27-29 : "Personne ne peut entrer dans la maison d'un homme fort et piller ses biens, sans avoir auparavant lié cet homme fort ; alors il pillera sa maison. Je vous le dis en vérité, tous les péchés seront pardonnés aux fils des hommes, et les blasphèmes qu'ils auront proférés ; mais quiconque blasphémera contre le Saint Esprit n'obtiendra jamais de pardon: il est coupable d'un péché éternel".

Ce verset ne doit surtout pas être sorti de son contexte pour être compris : Jésus explique aux foules qu'Il agit bien sous l'Esprit de Dieu, et non pas celui de Béelzébul, Prince des mouches, autre nom de Satan...

Et voilà ce passage assez surprenant où une lecture rapide n'arrive plus à savoir qui est qui, qui fait quoi, et que faut il en conclure... Cela s'appelle la confusion, Babel, et ce n'est guère désirable...

Car, et c'est le propos de ce message, l'Esprit qui vient en nous doit apporter l'Unité, l'unité entre les hommes, l'Unité entre nous et Dieu. Sinon, le royaume se divise nous dit Jésus.

Devons nous entrer dans la maison d'un homme fort et le piller? Est ce là ce que nous dit Jésus? Où devons nous nous protéger des voleurs?

Une difficulté de ce passage tient au fait que l'on ne voit pas clairement qui veut entrer, et ou Mais il faut bien discerner et rester solidement ancré à notre rocher : c'est bel et bien Satan qui veut entrer et mettre le mal en nous, mais comment pourrait il le faire si notre esprit est fort, lié à l'Esprit de Dieu. Car la Bible dit que nous serons Temple de Dieu, son Esprit vivant en nous. Si Satan arrive, parce que nous l'avons laissé entré et que nous l'avons laissé agir contre l'Esprit, alors ce péché, qui est coupure définitive d'avec Dieu, ne peut être pardonné : il ne s'agit plus d'une faute que nous aurions commis, mais bien d'une répudiation de notre part d'avec l'Esprit de Dieu. Et la Bible apprend qu'on ne reprend pas ce qu'on a répudié (Deutéronome 24.4).

Ne voyez surtout pas dans ces phrases de Christ une cause d'inquiétude : c'est vraiment avec amour et vérité que Christ veut nous amener à une relation plus fusionnelle, plus intense et durable avec l'Esprit qui va nous faire naître de nouveau : Il nous amène à un mariage sans répudiation possible avec l'Esprit qui fait de nous, non plus des pécheurs, des hommes faibles...Nous serons des hommes "forts", qui ne craindront plus d'intrusion étrangère : nous ne pourrons plus être lié par quelque force de Satan...

Paré pour l'aventure?

Vendredi 1 mai 09 :            Il proclame...

Dans la suite de ce que nous disions hier, Jésus se promène de village en village porter la bonne Nouvelle, ou l'évangile, dans Marc 1.38

Littéralement, il n'est pas dit cela ; il est dit "allons ailleurs, dans les bourgs voisins, pour que Je proclame".

Et la nuance est importante, elle nous met en relation avec ce qu'il faut proclamer : c'est Jésus Lui même. Rien d'autre.

Et ces passages de Marc rappellent étroitement les actes des apôtres, temps merveilleux où les croyants, disciples, guérissaient les malades, évangélisaient et convertissaient. Ces temps là nous font rêver, et cela est triste...

Triste, car on rêve de ce qu'on a pas.

Prions tous, en ce jour où le monde veut fêter le travail, en y mettant chacun des valeurs différentes là derrière, pour que viennent de nouveaux temps où la proclamation s'accompagne des prodiges, des miracles, des visions, de toutes les manifestations de l'Esprit qui est notre moteur, notre force.

AMEN

Jeudi 30 avril 09 :                   Mais que pouvait bien dire Jésus?

Brûlants. Nous sommes heureusement nombreux ici à être brûlant de foi. Nos pensées se tournent presque exclusivement vers Dieu, en tout lieu, en tout temps. Nous en faisons des chants, des cantiques, car nous désirons très fortement vivre une relation avec le Seigneur plus intense, plus dense. 

Ceci nous amène évidemment à essayer de partager notre passion avec nos contemporains, persuadés que nous sommes de pouvoir ainsi les aider. Puis, libres à eux de prendre la main tendue.

Mais voilà, force est de constater que nous touchons essentiellement des gens déjà touchés : nous évangélisons peu...

Cela est dans l'ordre des choses, puisque la Bible dit bien que ceux qui seront touchés seront peu nombreux : beaucoup d'appelés, peu d'élus.

Mais quand on lit les évangiles, nous voyons que lorsque Jésus parle aux foules, elles boivent ses paroles car Il parle d'autorité.

Bien sûr me direz vous, c'était Jésus! Il y a quand même une différence entre Lui et nous. C'est tout à fait vrai. Mais Il a également dit qu'Il serait toujours avec nous, qu'Il envoyait l'Esprit (le Paraclet, l'autre consolateur) et que nous ferions ainsi des choses plus grandes que Lui. Ce sont Ses paroles. Alors, que se passe t'il pour que nous ne touchions que si peu de personnes?

Que disait Il que nous ne savons pas redire? 

Jésus ne pouvait pas parler des évangiles : ils n'existaient pas encore, et en plus Lui même n'avait pas été glorifié...

Il avait reçu l'Esprit de Dieu à son baptême. Mais nous tous qui avons également demandé le baptême, nous avons reçu l'Esprit également? Pour ce qui nous concerne en tout cas, nous pouvons en témoigner.

Alors, que pouvait donc bien dire Jésus aux foules? Le peu que nous en disent les évangiles, c'est en tout cas assez déroutant car, les foules, Jésus savait également les maltraiter, et les dérouter, avec Ses paraboles...

Alors, souvent, je réfléchis à cela et je me dis que l'Esprit ne doit pas se trouver bien chez moi (l'Esprit est en nous, nous sommes un temple, ne l'oublions pas) et qu'Il ne me trouve pas encore assez large pour s'étendre...

C'est bien sûr une image plaisante que je vous livre. Mais enfin, il y a un fond bien sincère là derrière. O Jésus, comme j'aimerais que Tu m'apprennes à parler de Notre Père de façon plus convaincante, comme j'aimerais apparaître plus agréable à cet Esprit de Dieu, plus parfait...

Aide moi, je T'en prie...

Mercredi 29 avril 09 :

"Les fruits que désirait ton âme sont allés loin de toi ; et toutes les choses délicates et magnifiques sont perdues pour toi, et tu ne les retrouveras plus". 

Cette phrase est tirée du Nouveau Testament. Nous comprenons tous qu'elle parle de ce qui est perdu pour le croyant. Volontairement, je ne vous situe pas encore le contexte d'où elle est tirée. Pour l'instant, penchons nous sur son sens, à elle seul.

Nous avons eu ce WE un culte, dans le cadre de nos activités de maison. Très clairement, et nous en parlions déjà Samedi, l'Esprit tient à attirer notre attention sur nos âmes. Le culte, que nous allons mettre en ligne, ainsi que la louange que nous avions programmée juste avant a bien évidemment parlé de ce sujet. C'est normal, de se retrouver à plusieurs autour d'un même thème, quand on est guidé par un même esprit...

Et l'Enseignement de Philippe porta sur l'âme et l'Esprit, selon Hébreux 4.12. En résumé, il nous rappelle combien il est important pour l'homme spirituel d'être guidé par l'Esprit, et non plus selon les désirs de son âme.

Nous le savons. Paul insiste beaucoup sur la maîtrise de notre âme, dans un schéma plus grèc que juif : ici, on parle de l'âme comme le lieu de nos émotions, de notre intelligence humaine, de nos réflexions... 1 Thessaloniciens 5.23 : "Que le Dieu de paix vous sanctifie lui-même tout entiers, et que tout votre être, l'esprit, l'âme et le corps, soit conservé irrépréhensible, lors de l'avènement de notre Seigneur Jésus Christ ! "

 Notre âme! Combien elle peut nous lier ici, combien il est important de bien connaître sa gestion! L'enseignement est capital.

Revenons à notre phrase du début, en Apocalypse 18-14. Elle est vraiment extraordinaire, mais précisément replacée dans son contexte. Je vous invite ardemment à relire le chapitre 18, car il décrit la chute de Babylone et son retentissement sur les hommes. Et au milieu de ce chapitre, cette phrase surgit pour nous, complètement isolée du discours, qui parle des hommes qui ont refusé de rendre gloire à Dieu. Vraiment, relisez ce paragraphe, et méditez à cette insertion certainement pas involontaire d'une remarque à notre âme.

Lundi 27 avril 09 :                Epuisé(e)...

Dur métier que celui de l'enseignement, savez vous? Nous sommes assez souvent amené à échanger avec professeurs et éducateurs, et nous pouvons apprécier leur souffrance. Pas facile de transmettre leur message, leur enseignement... Les causes sont multiples mais une constante se dessine : tous souffrent car l'auditoire est difficile à captiver.

Difficile d'intéresser des jeunes, et des personnes qui ne sont pas encore d'un métier. Dans les lycées et facs professionnelles, cette difficulté s'élève même parfois en obstacle, et peut entraîner des découragements profonds.

Certes, tous les professeurs ont cette même difficulté et quand ils parlent ensemble, ils le constatent : ainsi, ils sont moins seuls. Mais cela ne calme pas pour autant leur souffrance, qui est liée à leur volonté farouche et sincère de transmettre quelque chose d'important à des personnes qui ne veulent pas le recevoir !

J'en témoigne.

Vous avez également compris que ces sentiments complexes peuvent alimenter certains d'entre nous. Aussi, il est important de rester vigilent les uns pour les autres. Ouvrons nos yeux

Samedi 25 avril 09 :  Par ordre d'importance

En commençant le message de ce jour, je venais de mettre le signalement d'une nouvelle demande de prière (allez voir la demande de ce jour svp.). Et je me faisais la réflexion qu'il y a un ordre de priorité à respecter. Après tout, si vous êtes venus lire ce message, c'est par bonté envers nous et peut être même fidélité. Mais il m'apparaît aujourd'hui que le plus important, c'est d'entendre les prières des frères qui cherchent après l'Eglise, qui cherchent un soutien qu'ils n'ont pas trouvé.

Vous comprenez aisément que s'ils s'adressent à nous, c'est que leur entourage chrétien n'a pas pu répondre à leur attente. Peut être pour de très bonnes raisons, il n'y a dans mes propos aucun jugement, mais justement, il faut qu'il y ait de nombreuses voies d'entrée possibles dans l'Eglise pour que chacun trouve celle dont il a besoin sur le moment : Matavel prétend être une toute petite porte et nombreux sont ceux qui l'ont emprunté.

Ce que je voulais dire aujourd'hui, c'est que notre message d'exhortation est moins important que toute action faite pour des frères : je suis bien plus heureux de proposer une prière (par exemple, pour Florence ce jour) que de parler de Dieu d'une façon générale dans ce message.

En ce moment, je crois que l'Esprit veut attirer notre attention sur la valeur de notre âme. Autant nous sommes prêt à beaucoup d'effort pour défendre l'intégrité de nos corps, de notre intelligence, voire même de notre spiritualité, mais comment abordons nous la défense de notre âme : y pensons nous? Car l'âme est la valeur de l'homme. Et pour bien vivre et nourrir cette âme, il faut respecter un ordre de priorité.

Oh, c'est bien connu, rien de nouveau là derrière, mais peut être faut il savoir se rappeler les évidences avant d'aller plus loin :

Dieu en premier : mettons la volonté et le royaume de Dieu en premier dans notre vie.

Notre prochain : en deuxième ou, selon les paroles de Christ (Matthieu 22.39), semblable au premier.

Et nous dans tout ça : et bien, c'est simple, en s'occupant de ces deux priorités, vous avez comblez votre vie, votre âme. Ne vous inquiétez pas, cela est vrai et certifié.

Jeudi 23 avril 09 :   Bâtissons sur le roc

Nous voilà du bon côté, sûrs de notre appartenance au bon Roi, au Dieu de la vie, et engagés à suivre le chemin de vie.

Bien. Mais voilà que tout ne se passe pas si facilement que nous aurions pu l'imaginer : le vent souffle, la tempête fait rage... Finalement, à relire la parabole, n'était ce pas annoncé? Le converti comme l'inconverti subissent la même tempête, il n'y a pas de raison que nous soyons protégé : ailleurs, ne dit on pas que Dieu fait se lever le soleil sur les bons comme sur le méchant? Alors pourquoi en serait il autrement de la tempête et de l'adversité?

Nous sommes sauvés, nous le resterons si notre maison (notre vie, notre famille, nos biens, notre être entier) reste en Christ et n'est pas ballotté au loin dans des flots tumultueux : bâtis sur le roc, nous ne serons pas balayés et resterons sauvés.

D'accord. Mais alors, être disciple du Christ n'apporte t'il donc rien pour cette vie présente, sur terre?

Si, lisons bien : l'aide ne vient pas du ciel mais de la terre : nos frères sont là, et le poids de l'Eglise est là pour nous soutenir : par la prière certainement, mais également par leurs bras, leurs épaules, leurs conseils, leur présence : nous sommes tous membre d'un même corps, et nous travaillons tous pour notre bien commun : et ça, c'est une force visible!

Mercredi 22 avril 09 :        La douceur...

Belle image idyllique d'une famille réunis pour un banquet, une soirée d'été : tous les convives sont heureux, chantent, dansent...

Rares moments en fait. Très rares même, presqu'imaginaires dans certaines familles. Et pourtant, c'est typiquement l'image du bonheur : des amoureux, des fleurs dans les champs, l'abondance sur la table, la paix qui couvre cet ensemble.

c'est l'image d'une famille heureuse et unie, telle qu'elle devrait toujours être.

Or, sur Terre, il y a des hommes et leur esprit de guerre. Et ce bonheur, finalement si simple car naturel, dans l'ordre des choses, est très souvent entaché des perturbations liées au monde.

Nous faisons ici publicité pour une réunion qui se tiendra - fait exceptionnel - dans notre petite mission évangélique de Vire, ce Samedi 15 heures, sur l'église persécutée dans le monde, organisée par l'association "Portes ouvertes".

Venez nombreux témoigner de votre compassion pour ceux qui souffrent de leur appartenance au Christ. Le sujet est grave et mérite toute notre attention, toutes nos convictions, et nos prières de soutien.

Nous y chanterons notre chanson "liberté" qui se trouve sur Internet : c'est un sujet qui nous tient à coeur.

Faisons ici du bruit pour ceux qui doivent se taire et se cacher ailleurs.

Venez et voyez, comme disait Jésus

Mardi 21 avril 09 :    Suivre qui?

Vous le savez, nous désirons très fortement exhorter nos contemporains à vivre l'Unité du Christ dans l'église : que chacun reconnaisse dans l'"autre" une même volonté de servir le Seigneur.

Des siècles passés, il en reste de magnifiques preuves que Jésus a parlé au travers de témoins dans chaque confession : Il aime Son Eglise, Son épouse dans sa diversité.

En Marc 9.38, les contemporains de Jésus déjà ne l'avaient pas compris : 

"Et Jean lui répondit, disant : Maître, nous avons vu quelqu'un qui chassait les démons en Ton Nom, qui ne nous suit pas et nous le lui avons défendu parce qu'il ne nous suit pas".

J'aime beaucoup ce passage, et cette remarque de Jean, pourtant apôtre de l'Esprit ! Voilà qu'il ne réalise pas ce qu'il dit : faut il que les hommes suivent les apôtres où Jésus?

La phrase n'aurait elle pas du être "parce qu'il ne Te suit pas?" Non, Jean et ses amis n'avaient pas compris qu'il ne convient pas de suivre un groupe, une assemblée, une façon de faire ou un engagement : c'est Jésus qu'il faut suivre. Et cet homme, dont on ne sait rien d'autre qu'il chassait dans le nom de Jésus, Jean était persuadé qu'il faisait mal parce qu'il n'était pas de leur groupe.

Pourtant lui, cet étranger, suivait l'enseignement de Jésus, le Nom de Jésus : c'est pourquoi le Seigneur répond à Jean qu'il a eu tort : "qui n'est pas contre nous (moi et vous) et pour nous".

Dans nos églises, exactement la même erreur est toujours reproduite : c'est quoi ces évangéliques qui imposent les mains dans le nom de Jésus et qui ne vont même pas à la messe? C'est quoi ces catho qui prient en silence et qui ne lèvent pas les bras quand ils chantent? C'est quoi ces juifs qui se disent messianiques? C'est quoi tous ces gens qui font pas comme "on doit le faire"?

Ce sont simplement d'honnêtes disciples du Christ qui font ce qu'ils ont à faire. Cela vous dérange t'il? En tout cas, ça ne dérange pas Jésus.

Lundi 20 avril 09 :             Et le pain?

Imaginez vous 2000 ans en arrière : pas de supérette, pas de boulangerie, pas de voiture... Quand vous partez en voyage, et encore plus sur un bateau, vous pensez bien que vous y réfléchissez à deux fois.

De nos jours encore, il n'y a pas de superette sur la mer. Chaque voyage s'organise toujours comme il y a 2000 ans : il faut penser à tout avant de larguer les amarres : ce n'est pas une fois en mer que l'on trouvera l'outil indispensable, le Gas oil qui manque etc... C'est pour cela que la mer reste un merveilleux terrain d'apprentissage de la vie. Rien n'a vraiment changé en mer.

Mais voilà, revenons à nos disciples qui vont prendre la mer avec Jésus (Matthieu 15). Que pensez vous qu'ils ont fait?

Pourtant, quand on sait ce qu'ils ont déjà vécu avec Jésus en mer, ils devraient être échaudés! Une tempête, un Jésus qui les rejoint en marchant sur l'eau...

Moi, à leur place, j'y réfléchirais à deux fois avant de remonter dans une barque avec Notre Seigneur!

Et bien là, voila qu'ils partent en oubliant le pain! Simplement cette précision : ils ont oublié le pain. Bien sûr, vient tout de suite après l'enseignement sur le levain des pharisiens...Mais attardons nous quand même sur cette phrase qui n'est pas là par hasard : ils ont oublié de prendre le pain!

Vendredi 17 avril 09 :            Etes vous riches?

Question incongrue, tout particulièrement en France où l'on ne parle pas de ces choses là...

La Bible aborde de nombreuses fois pourtant ce sujet, et le moins qu'on puisse dire, c'est que Jésus nous a conseillé de nombreuses fois de nous méfier de l'argent. Mammon est même le seul démon cité par Lui...

L'argent apporte du confort, c'est indéniable. Il suffit de se mettre une journée dans la peau d'un SDF mendiant pour voir la galère. Et imaginez vous la détresse -et la violence qui en découle- de jeunes de quartiers défavorisés, sans travail, sans argent, et sans occupation... Qu'ont ils à faire? Même s'ils veulent trouver des solutions pour obtenir un minimum de biens, c'est toujours un parcours du combattant.

On le sait, mais le comprend on vraiment?

Bientôt, nous allons retourner animer des cultes en prison. Dans ces lieux, on touche vraiment la misère humaine et cela est très important de la connaître, cette misère, avant d'aller donner des conseils à qui que ce soit.

Mais que donner à des gens qui n'ont rien et qui n'ont même pas la liberté de mouvement.

Qu'allez vous me répondre?

Moi, je vais vous dire ce que nous allons leur proposer : Tout.

Car, voyez vous, des richesses : aucune ne résiste au temps, aucune n'apporte le bonheur. Elles apportent le confort, certes, mais ni la vie éternelle ni la paix de l'âme. Alors que Jésus a promis quelque chose à ses disciples : l'Esprit de Dieu.

Comprenez bien, ce qui nous est promis n'est pas une connaissance, un ami... Ce qui nous est promis, c'est la puissance qui fait tourner l'ensemble de l'univers, qui fait se lever le Soleil, qui fait tenir des étoiles entre elles... Pas anodin cela : grandiose!

Et cet esprit, cette puissance est promise à chacun d'entre nous. Il n'y a rien de comparable, et personne n'en est digne. Ce don est une grâce, et il est promis à qui le demande. 

Même les plus pauvres, même les prisonniers sont inclus ; il semblerait même que Jésus les recherche particulièrement.

Alors voila, nous avons à portée de main tout. Pas simplement beaucoup : tout

Jeudi 16 avril 09 :                 Un peu de nouvelles des uns des autres...

La période des vacances de Paques fut chargée pour nous, avec un déplacement sur Chartres et deux exercices de style que nous ne pratiquions pas jusqu'alors... 

L'enthousiasme de la nouveauté et du challenge laisse maintenant place à la réflexion et au repos, ce qui n'est pas toujours facile à gérer.

Cette situation me rappelle trop la situation de Pierre sur les eaux, en Matthieu 14.27-33.

Nous nous sommes éloignés en eaux profondes, nous nous sommes lancés sur l'appel de Jésus, mais il pourrait nous arriver de voir les vagues monter, le vent souffler...

Comment allons nous réagir? Avoir peur et couler : mais même dans ce cas, nous savons que Jésus n'est pas loin pour nous tendre la main et nous tirer de cette eau où nous n'avons plus pieds.

Crier notre peur vers Lui? Et pourquoi pas? N'est Il pas Celui qui nous soutient et qui nous a proposé de marcher sur les eaux? N'est Il pas venu sur Terre, dans son enveloppe de chair, pour vivre en tant qu'homme? N'est ce pas pour mieux comprendre notre point de vue? Du ciel, les vagues sont toutes petites, mais au niveau de la mer, elles paraissent énormes...

Alléluia, nous avons un Dieu qui s'est fait homme pour comprendre notre point de vue : au raz des pâquerettes! Et loin de nous en condamner, Il vient nous en sortir!

Jésus fit des reproches à Pierre, non pas d'avoir osé marcher sur l'eau, non pas d'avoir eu peur de couler, non pas d'avoir senti qu'en tant qu'homme, il ne pouvait lutter contre les éléments... Non, son manque de foi à Pierre est de n'avoir pas pensé à regarder Christ quand la difficulté le dépassait.

Peu de temps avant, Jésus était encore dans une tempête, avec eux, mais Il dormait... (Matthieu 8.23-27) Quelle a été la "faute" des disciples : d'avoir eu peur? D'avoir réveillé Jésus?

Ne serait ce pas simplement d'avoir laissé Jésus dormir? Qui a dit qu'Il était fatigué?

Mercredi 15 avril 09 :           Pour les églises...

Comme nous côtoyons plusieurs confessions, nous pouvons apporter ici quelques unes de nos inquiétudes, en affirmant dès le début que nous ne nous plaisons dans aucune des critiques attaquant des chrétiens.

Nous avons déjà entendu beaucoup d'attaques dans les médias contre le pape et les évêques ; nous voyons également des reportages-télé présenter des aspects quasi outranciers de certaines pratiques catholiques. Cela s'explique plus par une mauvaise connaissance que par une volonté de nuire. je ne crois pas qu'il y ait une telle volonté, mais les maladresses de communication portent atteinte à l'image de l'Eglise catholique.

Ce ne serait d'ailleurs pas plus grave que cela, mais cela porte atteinte à l'image même du Christ. Voyez vous, chaque fois que l'on parle mal de chrétiens - à tort ou à raison -, je crains que le public n'amalgame les images et ne s'éloigne davantage de la voie du salut.

Pour ce qui concerne les évangéliques, nos inquiétudes sont autres, mais réelles : eux aussi souffrent d'une image déformée, qu'ils entretiennent bien involontairement : Ces églises suivent - et c'est tout à leur honneur - la seule autorité de Christ, guidés par le Saint Esprit. Mais toutes les communautés ne sont elles guidées que par Lui? N'y a t'il pas d'autres esprits plus humains qui mènent certains frères? Cela peut, dans certains cas, désavouer tous les efforts des autres communautés.

Nous voyons bien dans les deux églises combien l'image de l'inconscient collectif peut nous détruire.

Je vous propose, en cette période propice à la spiritualité, de prier pour l'Epouse du Christ, qui est en train de souffrir quant à son image et sa représentativité.

Et surtout, ne soyez pas vous même vecteurs  de jugement des autres chrétiens : gardez vous -nous vous en conjurons - de regardez les "autres", les frères qui ne font pas comme vous, comme des bizarres qui ne font pas bien. Nous sommes toujours le bizarre de quelqu'un. 

Mais un homme -Il était homme, nous l'affirmons! -est venu pour tous les bizarres, tous différents les uns des autres, mais tous faisant partie du peuple de Dieu.

Ayez un moment de compassion pour chaque communauté chrétienne (quelque soit sa confession) qui souffre : c'est une partie de votre corps qui souffre.

Mardi 14 avril 09 :

Temps des vacances ...détente, horaires plus souples, partage en famille, parfois seul(e) hélas!!

Pourtant si une seule CHOSE ne doit changer !! C’est de rester  Veilleur et de continuer à lire la bible pour rester en contact permanent avec notre Seigneur, car il est tellement facile de se laisser submerger dans ce monde ici bas .......et ses multiples tentations !

Alors pour nos vacances à tous et toutes, gardons au fond de notre coeur cette parole '' Restons veilleurs ''pour le Seigneur; et pourquoi pas Lui demander d'être encore plus prêt de nous.  

Jeudi 9 avril 09 :               Des vacances...

Avez vous remarqué combien il est difficile de se faire comprendre de ceux qui ne pensent pas comme nous? Pour peu d'une personne ait des centres d'intérêt éloignés des notre, les heures passées en commun deviennent longues.... Et quand un sujet emplit d'inquiétude une personne sensible, ceux qui sont insensibles sur ce point deviennent bien involontairement maladroits, voire opposants et agressifs.

Rien d'anormal là derrière, juste une tendance de la nature humaine à se considérer comme le centre du monde : ce que je crois est la vérité, celui qui ne pense pas comme moi pense mal.

Cette constatation n'implique d'ailleurs aucune volonté mauvaise, c'est tout simplement un mode de fonctionnement : le point de référence est simplement à déplacer : de nous même, il faut le placer au dessus: le bien de la société, la morale par exemple.

Nous, nous proposons de mettre comme point de référence Dieu : chacun peut se situer vis à vis de Lui. Pas de son église, mais de Dieu Lui même. Ainsi, on considère les actions, les pensées de chacun vis à vis du royaume.

La vraie unité (de pensée) devient alors : ce que fait mon vis à vis est il bon pour le royaume? Cela change beaucoup d'appréciation.

Mais voilà, il y a des moments où il est difficile de se projeter en dehors de ses problèmes, de prendre du recul. Ce besoin de vacance d' l'esprit est réel, et nous l'observons souvent dans nos entretiens : comme si une retraite était nécessaire. Mais le plus souvent, le temps manque pour faire une retraite. Le temps et peut être aussi l'envie.

Notre réflexion à ce sujet se porte alors sur la pratique de la prière, seul, "dans sa chambre haute" qui est un réel moment de ressourcement. Fait on assez la publicité pour cette pratique salvatrice? Elle est ce que la sieste est pour le corps : un temps mis à part pour son âme. N'oublions pas de penser à nous même. 

Aujourd'hui, nous aimerions promouvoir la prière : c'est le mot d'ordre du jour !

Mardi 7 avril 09 :           Dur d'être chrétien ?

"Et ses commandements ne sont pas un fardeau..."

Qui est libre : celui qui se libre d'errer selon ses désirs, au risque évident de tomber dans bien des asservissements, aux mains de tant d'esclavagistes déguisés, ou celui qui se lie à un Maître qui ne veut que son bonheur?

"Pour être libre, vivons liés!" pourrait on dire. Liés à Dieu bien sûr...

Continuons notre lecture de 1 Jean 5.3:

"...Puisque tout ce qui est né de Dieu est vainqueur du monde..."

Savez vous, mes frères, que vous avez une belle gueule de vainqueur? En êtes vous conscients? Comment vivez vous les diverses agressions spirituelles que notre monde ne cesse d'imaginer, sur tant de plans différents? Les injustices, les moeurs dissolues, les envies exacerbées : les observez vous comme un pauvre erre qui ne peut rien que subir, ou les considérez vous comme un vainqueur, sur de sa force et de son droit?

Ne vous laissez pas diminuer, vous êtes des vainqueurs! C'est Dieu Lui même qui l'affirme par Sa Parole ; si Dieu est avec vous, qui sera contre vous? 

N'oubliez jamais ces vérités...

"... et la victoire qui a vaincu le monde, c'est notre foi" finit Jean dans sa première épître, en 5.4

Tout est là, évident à dire, facile à lire... Il ne reste plus qu'à le croire, à le vivre... Et gagner. 

Lundi 6 avril 09 :           Quid des apparences ?

Nous vivons des heures troubles ; l'inquiétude que nous portons dans nos coeurs se nourrit de l'attente, de l'incertitude, d'annonces sur des temps difficiles à venir...

Prenons garde à rester solidement fixés à notre rocher : que se passe t'il vraiment, objectivement? Quand on repasse point par point, il n'y a pas grand chose de nouveau, pour beaucoup.
Il ne s'agit pas de faire l'autruche, mais de se préserver contre toutes les annonces qui se multiplient, s'enchevêtrent, et créent au total une confusion très inconfortable, voire douloureuse : restons sur nos certitudes, bien fondés.

Nous recevons de nombreux messages sur ce site. Ce qui en ressort souvent, c'est un sentiment d'impuissance, devant des adversités qui s'expriment de multiples façons. Mais ce qui est le point commun, c'est ce sentiment d'impuissance devant les événements.

Et pourtant, ce n'est pas un esprit de timidité que Dieu nous a donné, pour qui le veut et le demande, pour parodier Paul à Timothée. Cet Esprit nous donne le discernement, et les manoeuvres des adversaires deviennent claires, et leurs attaques ne peuvent plus nous toucher.

Allons apprendre à ceux qui souffrent qu'ils n'ont pas à subir : ils ne sont plus impuissants s'ils s'ouvrent à l'Esprit de Puissance.

Vous savez, entre être le chat et la souris, je crois qu'il vaut mieux devenir le premier : que la force soit en vous !

L'enjeu d'une crise, comme celle que nous traversons, n'est pas de nous faire souffrir, mais de créer des possibles qui hier étaient impossibles... Ce n'est pas une fin, c'est un début. Un début pour qui veut bien le prendre, l'acquérir de force : "le royaume des cieux est pris par violence, et les violents le ravissent » (Matthieu 11.12).

Soyez de ceux là.

Dimanche 5 avril 09 :  Mais j'ai rien fait...

J'aime beaucoup Jean baptiste. Il vivait comme un prophète, simplement dans le désert avec son manteau - comme Elie - et sa ceinture (la ceinture de la Vérité : Ephésiens 6...)

Il été simple, mais connu et reconnu de tous. Et pourtant, dans le désert.

Il désirait sincèrement diminuer pour que Christ grandisse (Jean 3.30) et voilà Jésus qui vient vers Lui...

"C'est moi, disait il, qui ai besoin d'être baptisé par Toi, et c'est Toi qui vient à moi!" (Matthieu 3.14).

Voilà bien là notre Seigneur, toujours prêt à répondre et à abonder de cadeau, de bénédictions? Voila bien là notre Dieu, qui nous a aimé le premier et qui voit en nous plus loin que nous mêmes...

Cette phrase résonne en moi : "c'est moi qui ai besoin de Toi, et c'est Toi qui vient à moi..."

Personne n'est digne; nous sommes tous des humains avec nos limites, nos péchés, nos rebellions, nos incompréhensions devant des choses si simples pourtant. Quelle patience de Dieu, quel amour pour nous.

Louons le Seigneur, qui vient vers nous avant même que nous le demandions, alors que ce serait à nous de le faire...

Vous savez quoi? Moi, j'ai rien fait ! 

Et vous savez pourquoi?

Parce qu'Il l'a fait avant moi ! Et pour moi, en plus ...

Seigneur, nous sommes tous réunis en Ton Nom, pour Te remercier, pour Te louer.

Vendredi 3 avril 09 :          Grosse fatigue...

Ah, j'avoue une certaine fatigue, sans doute liée au changement d'heure. En tout cas, la forme n'est pas aussi étincelante qu'elle l'a été. Et dans ces moments là, comme par hasard, ce ne sont pas les réussites qui passent devant mes yeux, mais bien tout ce qui reste à faire, tâche énorme ! Bref, le découragement guette.

Et cela, juste à cause d'une fatigue passagère.

Passagère mais finalement bien salutaire : elle permet de comprendre pourquoi tant de personnes n'arrivent pas à faire face. Il faut se mettre dans la peau des gens pour comprendre leur problème...

Allez dire à une personne épuisée, ou dépressive, de réagir! C'est inutile : si elle avait pu le faire, elle l'aurait fait!

Alors, un passage "à vide" qui - O bonheur - ne dure pas, c'est finalement une bonne leçon d'humilité : il en faut.

A une autre dimension, Notre Père, tout splendeur et gloire, est venu nous comprendre en se faisant homme. Remercions Le encore et encore, car Lui, connaît chacune de nos souffrances, et les a partagées en Son temps.

Il est magnifique, Notre Dieu, nous ne le dirons pas assez. Alors, debout, de notre fatigue efficacement instructive, faisons en une motivation supplémentaire pour aller aider les personnes affaiblies : Nous sommes forts par l'Esprit du Dieu Saint!

Amen!

Jeudi 2 avril 09 :       Péché, quel péché?

Mes amis, nous sommes en train de rédiger un article sur le péché. Rien de moins! car autour de cette question primordiale, il y a quand même une notion capitale qu'il convient de bien connaître pour mieux en parler.

En commençant ce travail, pour fournir notre bibliothèque des documents théologiques, nous ne pensions pas rencontrer les difficultés qui s'offrent à nous.

Pas ce genre de difficultés. Car nous avions des convictions, mais qui ne tiennent pas à l'épreuve de la Parole.

Certes, nous savons, et cela est certain car biblique, que ce ne sera pas sur nos péchés que nous serons jugés, nous qui avons confessé Christ. Mais au delà, une fois justifiés, nous savons qu'il convient de rester hors du péché : cela s'appelle la sanctification. Bien

Cela est fort bien établi, entre autre par les écrit de Paul. Alors nous envisagions de faire une sorte de résumé de la question. Voilà le travail que nous nous sommes fixé, et nous avons avancé. Sauf que pour commencer, comme toujours, nous avons cherché à définir "le péché";

Et c'est là que le bas blesse, car rien n'est si compliqué... Nous comprenons mieux l'intérêt de notre travail, et quand il sera fini, nous vous conseillerons vivement de le lire!

En un mot, la difficulté vient du mot même de péché : mot d'origine latine, il n'existe qu'à partir des bibles latines, donc de la Vulgate : il est donc déjà une traduction, il n'existe pas en tant que tel dans la Bible...

Dans le Nouveau testament, 6 mots grecs différents ont été traduit par ce seul mot : cela change beaucoup de choses !

Alors nous allons prendre le temps de bien nous renseigner avant de compléter notre article.

Voilà pour le fond. Mais que faut il en conclure? Que nos traductions ne sont pas fiables. Et bien, contrairement aux apparences, cela n'est pas : nos traductions sont fiables. Et d'après les spécialistes bibliques, tout à fait fiables pour les traductions récentes. Mais sachez également qu'une analyse plus précise est toujours possible, et que cette analyse apporte encore plus d'intimité avec la Parole. Loin d'être une difficulté, c'est en fait un encouragement à lire la Bible : Sa connaissance se fait de plus en plus précise avec le temps : on s'approche de plus en plus de Dieu.

Savez vous? C'est merveilleux !

Mercredi 1 avril 09 :          Formatés.

Le poids de l'opinion publique est quand même important ! Regardez par exemple aujourd'hui : allez annoncer quelque chose d'un peu surprenant : qui vous croira? Sous prétexte qu'on est le 1° avril, tout le monde croira à une farce.

Nous sommes formatés. Nous avons tendance à laisser les habitudes nous boucher les yeux : des peaux de banane se forment lentement et ce qui sort de l'ordinaire entraine, comme première impression, un sentiment de gène. Du moins, c'est un risque possible si l'on n'y prend pas garde.

Alors, se pose la question : comment aurais je moi même réagit si je m'étais trouvé à Jérusalem, il y a 2000 ans, bousculé par un original qui vient condamner - parfois avec véhémence - mes habitudes? Aurais-je écouté son message, aurais-je été touché?

Bonne question, non? En tout cas, elle a l'avantage d'ouvrir notre compassion au fait que nos contemporains n'acceptent pas nos messages, et nous considèrent comme des originaux. C'est dans l'ordre des choses.

Pour nous, qui avons eu la Révélation, et qui comprenons les forces en jeu, les enjeux de forces et de puissance, l'attitude fermée de nos contemporains peut apparaître scandaleuse ou aveugle.... Elle est simplement banale : l'indifférence par le formatage.

Qu'un effet de masse vienne, que nous devenions plus nombreux dans nos réunions, et l'effet s'inversera : les gens viendront de plus en plus, car il y a du monde.

Effet de mode. Jésus lui même l'a connu. Il est passé outre, et nous même devons le faire, sans jamais pourtant baisser les gardes ; continuons à lutter contre le formalisme du monde.

Mardi 31 mars 09 :               Donner, c'est donner, reprendre, c'est voler.

Matthieu 6.3 : "quand tu fais l'aumône, que ta main gauche ne sache pas ce que donne ta main droite".

Vous commencez à nous connaître et à connaître la Parole : vous pensez bien qu'il y a derrière ce message un enseignement capital, qui déborde largement l'aumône telle qu'on croit la comprendre.

Comprenez également que nous vivons tous d'aumône : ne demande t'on pas tous les jours du pain à Notre Père?

Mais enfin, revenons sur le sujet du jour, sur les relations humaines. Quel rapport entre les relations humaines et l'aumône, me direz vous?

Et bien, chaque échange avec notre prochain est un marché, sans que nous en soyons conscient. C'est d'ailleurs la raison pour laquelle on appelle cela un "échange", qui est un terme commercial. Nous sommes de commerce avec quelqu'un...

Quand nous échangeons avec quelqu'un, donc, il parait important de savoir dans quel état d'esprit nous nous trouvons. le risque pourrait être de s'adresser aux autres pour toujours demander ; et demander ne se comprend pas sur le plan matériel mais spirituel : 

S’adresser aux autres, est ce pour leur apporter une richesse, un réconfort, de l'amour (ce qui est louable) ou est ce pour venir chercher de la reconnaissance, de l'admiration? Qui sort enrichi de la conversation?

Quand les échanges se font essentiellement dans le sens de l'enrichissement, c'est qu'il y a déséquilibre dans l'échange : c'est qu'il y a problème. "Donnez gratuitement, car vous avez reçu gratuitement" 

La bonne conduite, pour vivre selon la Voie du Christ, c'est de s'aimer les uns les autres comme Il nous a aimé. Or, quand Il parlait à une personne, pensez vous qu'Il venait y puiser de la richesse, où venait Il apporter de l'eau vive, de l'Amour, de la Reconnaissance, de l'Espoir, de la Vie?

Regardons à nos discours, et qu'il puisse y apparaître la même envie d'enrichir nos interlocuteurs que dans les discours du Christ.

Amen

Lundi 30 mars 09 :

Je repense toujours à ce Samedi, où nous avons touché du doigt l'Eglise du Seigneur. Le retour sur les réalités du terrain sont difficiles : personnes qui ne croient pas, personnes obnubilées (on devrait dire aveuglées) par leurs envies, leurs centres d'intérêt... Le désintéressement des choses de Dieu est profond dans notre société. Nous comprenons la portée de cette parole de Jésus, dans Jean, qui priait Père de nous garder dans ce monde, bien que nous ne fassions plus partie de ce monde : c'est effectivement le sentiment que nous avons souvent, d'être des étrangers...

Mais reste notre rôle de témoins, toujours comme des phares allumés pour ceux qui, perdus dans les abîmes, chercheraient une lumière pour les guider : il faut que cette lumière soit toujours là ! Rôle peu glorieux, certes, mais capital, donc finalement important.

Dimanche 29 mars 09 :          J'ai vu l'Eglise !

Alléluia ! Nous sommes enthousiasmés et encore tout chamboulés par ce qui est en train de se passer...

Il va vraiment falloir que nous ouvrions une page de témoignages, tellement les signes sont nombreux! L'église se lève, et ça va se savoir...

Relisez les derniers messages, vous devez y sentir que le temps de l'Eglise est en route. Fini le temps des église, vraiment le temps de l'Eglise est en route.

Nous avions cette certitude, et nous en voyions déjà les fruits quand nous nous sommes rendus hier à "Paris tout est possible".

Déjà, nous avons été interpellé par plusieurs témoins. Mais ensuite, l'enseignement de Patrick Fontaine est venu mettre en mots ce qui se passe en ce moment : fi des religions, des pratiques, l'Esprit agit dans tous les milieux.

Impossible de décrire en un message ce qui est en train de se passer, mais hier, nous étions une assemblée de chrétiens (de tous bords) unis pour agir dans le Nom de Jésus, et j'ai vu l'Eglise du Seigneur. Mais ce n'était pas une vision, elle était devant nous, et nous avons été plus de mille à la voir.

Fatigués des discours, tous cherchant à mettre en pratique la Bonne Nouvelle, convaincus que le temps n'est plus à parler, à rêver, mais à agir... Et nous avons prié pour les malades. Des centaines de personnes en demande. 

Mais ceci se voit déjà. Que s'est il passé de plus hier? 

Et bien, dans les discours, dans l'organisation simple, dans la Foi sincère, l'Eglise s'est retrouvée comme elle était dans les premières communauté de chrétiens, comme dans les Actes.

Vous savez que nous n'affichons aucune confession dans les rassemblement de "Paris tout est possible". Chacun vient comme il est, il est juste question d'être ensemble et de parler au nom de celui qui nous unit : Jésus. 

Rien de magique, rien de nouveau, mais comme cela fait déja des années que nous apprenons à nous connaître et à ne plus nous méfier les uns et autres, je crois qu'hier, "la mayonnaise a pris".

Cela ne se crée pas sur commande, cela se vit. Tout le monde a la théorie, mais qui a osé la mettre en pratique? A Paris, ils le font depuis 4 ans et hier, les ingrédients différents se sont mélangés pour ne faire qu'un. Et nous allons goûter enfin au Royaume de Dieu, car, je vous le dis, l'Eglise s'est levée hier.

Et nous avons 1000 témoins de cela. : Alléluia

Vendredi 27 mars 09 :         Même les pierres crieront

"Vous même, comme des pierres vivantes, entrez dans la construction de la Maison habitée par l'Esprit, pour constituer une sainte communauté sacerdotale, pour offrir des sacrifices spirituels, agréables à Dieu par Jésus Christ".

Ce texte de Pierre (1P2.5) est en soi un traité de théologie. Pierre et ses deux lettres (on ne garde hélas que de courts fragments de son évangile, cf nos documents théologiques) a longtemps été moins apprécié que Paul : quand on aime construire un argumentaire, la théologie de Paul permet "d'en jeter tout de suite" ! J'ai longtemps supposé qu'il y avait là, de la part des théologiens, du snobisme...

Mais depuis quelques années, il semblerait que l'on redécouvre ces deux lettres, pas si banales que cela. Certes, elles n'apportent pas d'éléments nouveaux sur la connaissance de Jésus, sur les notions fondamentales sur le salut etc... Mais elles sont un concentré de foi. Un peu comme la lettre aux hébreux.

Ce passage nous invite tout simplement, non pas comme dans 1Cor à être un temple pour Dieu, mais à nous considérer comme une des pierres de ce temps, et surtout à y faire brûler nos cantiques, nos prières, comme autant de sacrifices pour Dieu.

Des sacrifices spirituels ! Dieu ne veut plus de sacrifices d'animaux, d'argent, d'homme ou que sais je... Il veut quelque chose qui vient de nous : nos chants, nos espoirs, nos désespoirs... Bref, tout ce qui vient de notre coeur, tout ce qui est en nous, tout ce qui vient de notre âme...

Une pierre vivante, comme celles qui auraient crié si les hommes ne l'avaient pas fait lors de l'entrée triomphale de Jésus à Jérusalem.

Des pierres, qui ne sont plus immobiles ni passives, mais vivantes, criant donc, mais aussi aimant, chantant, marchant...

Folie que tout cela? Je dirais plutôt folie que de n'être pas cela!

Jeudi 26 mars 09 :         Tout à l'Ego

J'écoutais tout à l'heure une émission intéressante avec un philosophe sur la fraternité. Je n'ai pu hélas qu'en écouter des brides. Mais, et cela mérite d'être soulevé, le thème de la fraternité est passionnant.

Il y a tant à dire sur l'absolue nécessité d'être en famille, en famille du Christ. La tentation est forte de vouloir se mettre en avant, et de se donner de l'importance : parler en public, de Dieu comme d'autre chose, chanter et se produire sur scène, conseiller les autres, prier et guérir....

Toutes ces situations sont délicates à gérer pour tous. Il est très facile de croire ce que l'on a touché, mais beaucoup moins de croire ce que d'autres ont touché. Quant à écouter les conseils de frères qui auraient entendu l'Esprit leur donner des conseils pour nous...

Pas facile de s'y retrouver non plus : les prophètes sont bientôt plus nombreux que les croyants!

Quid de ce tout à l'Ego? Tout à l'égout? Faut il refuser de se laisser guider, au risque de refuser l'aide de Dieu? Faut il tout croire, au risque d'entendre tout et son contraire, ce qui ne créera que confusion (Babel, n'est ce pas...)?

L'intérêt d'une communauté, c'est - pour autant que l'esprit fraternel y règne - de nous prémunir de ces différentes déviances. A plusieurs, on s'épaule.

Vouloir le bien de tous, et de chacun. Voilà la vraie voie à choisir. Jésus n'est pas venu nous donner des pouvoirs, Il est venu donner aux hommes, disciples et assemblée (Eglise) d'agir en son nom. Pas d'égocentrisme donc, mais un christocentrisme. Désolé pour certains, mais quelle délivrance pour tous : chacun a son rôle.

Mercredi 25 mars 09 :           A chaque fois, ça me le fait...

Voilà ce matin que je vois une personne qui désire monter dans ma voiture. Surprenant, non? Dans le cas précis, cette personne s'était trompée. Mais dans bien d'autres cas, ce peuvent être des auto stoppeurs, ou des personnes chargées qui peinent le long de la route et que je croise...

La bonne éducation nous conduit naturellement à nous arrêter et à leur faire profiter de la voiture. Mais il y a aussi des impératifs, réels, qui font que l'on ne le fait pas. Et puis, selon "la gueule" des personnes, il est tout à fait licite de ne pas les faire monter à bord...

Alors, dans tous ces cas où je ne fais pas monter les gens, et c'est de loin les cas les plus fréquents, il y a une partie de moi même qui n'est "pas bien"...

Ainsi, chaque fois que je ne fais pas l'aumône, que je n'aide pas les autres - pour de très bonnes raisons, je le répète - j'ai une partie de ma conscience qui n'est pas tranquille.

Comme si c'était à Toi, Jésus, que je n'ouvrais pas mon porte-monnaie ou la porte de ma voiture. J'ai vraiment ce sentiment.

Alors, quel avantage d'être disciple de Jésus si on ne peut plus sortir sans avoir continuellement des remords? Parce que des gens dans le besoin ou la difficulté, on n'en manquera pas!

Jésus nous rappelle en Luc 4.25-26 qu'Elie n'est allé au devant, sur une parole de Dieu, que vers une seule veuve, qui plus est étrangère, à Sarepta (1Rois 17.9). 

Car, c'est bien connu, "des pauvres, vous en avez toujours avec vous" dit Jésus en Matthieu 26.11 ; ce présent "vous en avez" est bien écrit et confirmé : ce n'est pas vous en aurez..."

Qu'en conclure? Et bien que c'est plus la disposition du coeur qui est importante que l'aumône elle même. Si, comme moi, vous avez une partie de votre conscience qui n'est pas complètement sereine dans les moments où vous ne pouvez aider les autres dans le besoin, c'est que vous êtes proche de Dieu. 

Sachez le, vous qui (peut être) n'êtes pas chrétien : vous êtes proches de Dieu ! Il ne vous reste plus qu'un pas à faire pour être vraiment vous même, et être complètement avec Dieu, c'est reconnaître en Jésus, le fils de Dieu venu nous sauver.

Cela étant simplement dit, nous pouvons lire sereinement la fin de Matthieu 26.11 : "... mais moi, vous ne m'avez pas pour toujours".

Et je vous laisse voir avec Lui quel est votre choix.

Mardi 24 mars 09 :        La différence

"Un oiseau de plus, un oiseau de moins, tu sais, la différence c'est le chagrin".

Connaissez vous cette chanson de M Polnareff ? Peu importe finalement, car la profondeur de cette phrase ne vient pas de son auteur, mais de ce qu'elle est une simple constatation que tout homme peut faire, quel qu'il soit, entre le fait d'aimer ou non.

Un oiseau meure t'il? Qui s'en soucie? N'en meure t'il pas des millions chaque jour, sans que nous le sachions? Et cela est bien normal, car la mort, dans la nature, fait partie intégrante de la vie... 

Mais que cet oiseau soit connu de quelqu'un, alors tout change : son départ crée la tristesse. Que s'est il passé pour qu'il y ait, dans un même événement, une telle différence?

C'est l'homme qui a créé cette différence : il s'est attaché, il a aimé l'oiseau, il lui a porté de l'attention, de l'affection. L'oiseau n'y est pour rien, ce  sentiment - attachement, tristesse, amour - a été créé de toutes pièces.  Il est pour autant bien réel, même s'il est immatériel et invisible.

L'homme, le savez vous, est de nature divine, et c'est cela qui permet à Jésus, le Christ, de nous apprendre à dire "Abba Père, Notre Père " à Dieu... 

Nous sommes de nature divine, créés par Dieu, à son image. Aviez vous réalisé cette capacité en vous?

Ne vous considérez plus comme de simples humains, devant subir les pressions matérielles de ce monde agressif : vous êtes aussi des créateurs, des créateurs d'amour, d'attachement, de force réelles et efficaces. Tous, autant que vous êtes.

Et surtout ne minimisez pas la puissance de vos créations par rapport aux créations matérielles qui pourraient s'opposer à vous : l'immatériel est tout aussi réel que le matériel. Et certainement plus durable.

Voyez vous, ce principe étant posé, les rencontres de disciples de Jésus doivent être une mise en commun de nos pouvoirs créateurs communs, des puissances de nos prières et de nos pensées : alors se lèvera une force qui - alliée à l'Esprit Saint, l'Esprit de vie qui nous anime -sera telle qu'aucune opposition ne pourra se lever.

Jésus nous a rappelé en Matthieu 6.26 : "Considérez les oiseaux du ciel : ils ne sèment ni ne moissonnent, ni n'amassent dans des greniers, et votre Père céleste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup plus qu'eux ?"

Rappelez vous que Notre Père connaît chaque oiseau, qu'il ait faim ou qu'il tombe : quel amour, n'est il pas? Alors considérez son Amour pour nous, et quel pouvoir Il met dans les mains de ceux qui viennent à Le connaître.

Lundi 23 mars 09 :        Josias.

Pour finir un cycle de réflexion sur les générations passées que nous n'avons pas à porter (dans la culpabilité), sur le Nom de Dieu que les hommes ont perdu en 2000 ans, sur l'Esprit Saint que nous avons également perdu en 2000 ans, tout cela suite à des religieux qui imposent des lois qui ne sont pas de Dieu, j'en viens à vous parler de Josias.

Car, à la lueur de la Bible, notre histoire s'éclaire et nos propres vies s'illuminent. La Bible nous enseigne où nous en sommes, et nous en sommes au temps de Josias.
Reprenez 2Rois 22 et vous comprendrez.

Josias devient roi du royaume de Juda. Il ordonne de faire le point sur les richesses de son royaume -en difficulté - et envoie son secrétaire à Hikija, souverain sacrificateur, du Temple de Jérusalem. Ce roi fut un bon et grand roi.
Et là, Hikija retrouve le livre de la Loi ! Lisez ce passage si important : j'estime Josias autant que David, même si sa fin fut d'interprétation délicate...

Et voici que nous en sommes à ce temps, où l'Epouse est en difficulté, et où on redécouvre le Livre de Vie.

Nous n'avons pas à avoir honte devant Dieu d'avoir perdu Son Enseignement, nous n'en sommes pas responsables. Le temps n'est plus à se couvrir de cendre, comme en temps de deuil. Le temps est à rassembler les anciens, comme le fit Josias, à lire le Livre et à nous mettre au travail.

Seigneur, regarde notre nudité. Devons nous en avoir honte? Elle est et c'est cela qui compte. Nous voulons être comme Adam, près de Toi, qui n'avait pas à rougir de sa nudité car il dépendait uniquement de Toi, comme l'enfant qu'il était.

Nous voulons redécouvrir Ton Nom, recevoir Ton Esprit, et suivre Ton chemin de vie, Jésus Christ.  Regarde notre désir de Te suivre, O Père, entends notre prière.
Dimanche 22 mars 09 : 

"Le Dieu qui a créé l'univers et tout ce qui s'y trouve (...) n'habite pas les temples construits de mains d'homme, et son service non plus ne demande pas de mains humaines, comme s'Il avait besoin de quelque chose, lui qui donne à tous la vie et le souffle, et tout le reste".

Dans notre dépliant du groupe de louanges, nous mettions déjà "dieu n'a pas besoin de nous, Il a juste besoin de nous".

Compliqué n'est ce pas? Mais important à comprendre. Celui qui a créé et fait encore fonctionner tout l'univers, comment pourrait Il avoir besoin de nous? Nous si petits, si fragiles, si insignifiants dans l'univers... 

Mais Dieu nous a aimé le premier. Nous ne comprenons pas plus cela que bien d'autres choses, mais cela est. 

Alors quand j'entend dire que Dieu a un plan pour chacun d'entre nous, j'aimerais apporter une nuance de taille, car cette phrase peut faire croire que nous devons suivre le plan que Dieu a pour nous. Cela serait faux : cela nous enlèverait tout libre arbitre... Dieu nous laisse vivre notre vie selon nos propres plans, par amour pour nous. C'est ainsi que, bien qu'Il ait eu besoin de Marie pour enfanter Jésus, Il n'a pas cassé le mariage de Marie et de Joseph, qui ont vécu leur vie dans la suite. 

Qu'est ce que l'homme peut apporter à Dieu. Son attitude peut elle faire basculer le royaume dans un sens ou dans un autre? Relisez Job si vous le pensez : vous êtes bien loin de la Vérité.

Mais un point reste vrai : Dieu attend notre amour. En cela, comme un Père, il surveille ses enfants et les aidera à chaque fois qu'il le faudra et qu'ils le Lui demanderont. 

Rappelez vous ce passage d'Actes 17.24-25 : "son service ne demande pas de mains humaines". Cela est valable pour son royaume comme pour ses louanges : le vrai pasteur reste Jésus, et Lui seul. De notre côté, vivons la vie et le souffle qu'Il a jugé bon de nous donner, c'est faire sa volonté. Et apprenons à l'Aimer ; cela, c'est cadeau, c'est lui faire plaisir.

Samedi 21 mars 09 :                 Bas les apparences !

Le temps de l'Eglise, prions pour que vienne le temps de l'Eglise.

Car nous sommes devant une grande tâche, et une adversité aguerrie...Les apparences sont trompeuses, nous le savons bien, mais bon sang qu'elles sont quand même parlantes.

Il ne faut pas regarder au mur devant nous, mais rechercher sans cesse la porte qui ouvre. Porte? Jésus n'ait il pas la porte?

Ne regardons pas aux apparences mais à Lui. Aiguisons donc nos sens, usons nos yeux, nos oreilles, cherchons et Il nous a dit que nous trouverions.

Actuellement, nous sommes témoins que les apparences ne sont pas en la faveur de la Paix du Christ. Mais les apparences sont là pour cacher la Vérité, et nous sommes témoins que la Vérité est là, bientôt visible à Tous.

Bas les apparences, vive la Vérité.

Jeudi 19 mars 09 :        Et moi, quelle est ma piscine??

La question est volontairement saugrenue, mais elle m'est venue au cours d'une de ces longues nuits que Dieu a la délicatesse de me réserver parfois. Je L'en remercie encore, ou plus exactement je Le loue encore...

Pourquoi la piscine ? Parce qu'on y joue? Non, parce qu'on y guérit ! Nous vous parlons souvent de ce passage de la piscine de Bethseda (Jean 5), où le paralytique reste depuis des années accroché à un espoir impossible : être le premier à plonger dans la piscine pour être sauvé.

Outre le fait que de telles croyances - même si on parle d'un ange qui remue l'eau, Jean est habitué de décrire avec un peu d'ironie les situations auxquelles il veut nous voir réagir - La situation est ubuesque et l'homme paralytique s'accroche à une idée qui n'est pas bonne pour lui. Il n'est jamais discuté dans l'évangile le fait que de se plonger le premier dans la piscine vous guérisse. Ce qui est par contre certain, c'est que l'handicap même du paralytique l'empêche de le faire ! Mais lui reste là depuis des années. Finalement, il est également aveugle...

Vient Jésus qui lui demande comment il pourrait l'aider, mais l'homme ne semble pas entendre et répond à côté : il est sourd également...

Que va faire Jésus : lui ouvrir les yeux, les oreilles puis le guérir? Non, il va faire autre chose que ce que l'esprit de l'homme désirait ardemment. Il va le guérir. 

Finalement, par pure grâce, Dieu n'écoute pas les prières et les désirs de cet homme. Mais au final, ce paralytique ne peut que s'en réjouir.

Transposé à moi même, ne suis je pas en train de regarder ma piscine, à attendre quelque chose que je crois bon mais qui n'est qu'illusion? Pour d'autres, peut être que ce que je désire est bon, mais pour moi, il y a mieux sans doute : suis je aveugle pour ne pas le voir? Suis je sourd à Dieu pour ne pas L'entendre me guider quand je L'appelle?

Une autre caractéristique de la piscine : quand l'eau ne bouillonne pas, on peut se regarder dedans et réfléchir...

Mercredi 18 mars 09 :   Au charbon.

Voila déchaînés les oeuvres de l'ennemi. Partout, des attaques déguisées contre l'Eglise se manifestent : autant dans les grèves à venir que dans les attaques sur le Pape, tout chrétien sait lire les attaques. La guerre des pouvoirs est déclarée et est particulièrement active en ce moment.

Tout soldat du Christ se doit de garder la tête froide et le regard Christo-centré.

Je n'aime pas le défoulement des plaintes : les grèves vont comme justifier ceux qui demandent à tout va, ce qui est juste comme ce qui est injuste. Et ceux qui seront encore abîmés de la vie par ces périodes difficiles, ce seront encore les mêmes : les petits, les faibles. Car ne vous y trompez pas, il n'est pas bon que la rue parle, c'est contre la démocratie!

La démocratie se vit dans les urnes : tout le monde peut s'y exprimer. Mais dans la rue, seuls les forts se feront entendre, et ceux qui y seront présents mais non moteurs n'auront de toutes façons qu'à suivre le mouvement : quelle liberté là derrière?

Je vois Satan se défouler. Et j'en suis bien triste, car l'aveuglement par la colère gagne nombre de personnes, de plus en plus. Des temps peu heureux sont annoncés.

Je vous le dis, moi qui ne reconnais aucune autorité au Pape, je suis triste de voir les attaques contre lui sur sa prise de position sur le préservatif. Et tant pis si je suis le seul à monter au créneau, à partir au charbon, il faut qu'il y ait des voix qui se lèvent pour dire que Benoît 16 n'a pas déraisonné et n'a fait qu'affirmer des vérités de bon sens.

A quand des hommes responsables, sages? J'ai peur de voir en ce moment un défoulement d'idées stéréotypées, sottes. Et pourtant l'histoire ne cesse de prouver l'erreur de l'errance humaine. Et pourtant les hommes ne cessent d'y retourner !

Attention, ceci n'est pas un message de doute ou de tristesse, juste un petit avertissement : nous sommes dans les temps où l'ennemi se déchaîne. Mais rappelez vous la parole de Jacques : "(Les démons) ils croient et ils tremblent " 

Nous sommes déjà vainqueurs. Vous ne l'aviez pas oublié, bien sur?

Mardi 17 mars 09 :      Aux oubliettes...

Paul parle aux juifs, pour la première fois de son ministère débutant, une fois qu'il a rempli son service pour l'église de Jérusalem : Actes 13.29 : "Et, après qu'ils eurent accompli tout ce qui est écrit de lui, ils le descendirent de la croix et le déposèrent dans un sépulcre".

Méfions nous de nos rites, de nos enseignements, de nos certitudes : sachons restons jeunes, éveillés, près à être surpris : c'est vraiment le thème de l'Esprit en ce moment. Ne soyons pas des hommes qui prennent Jésus sur la Croix, ne le faisons pas descendre pour le mettre dans un tombeau, aux oubliettes : Il est vivant, et ce geste qu'ont fait ses contemporains est typique de ceux qui veulent tourner la page...

Bien sûr, ils ne pouvaient pas savoir, en le descendant, que cela n'allait tourner aucune page de la vie du Christ, c'était même tout juste le commencement.

Nous, à notre tour, ne le faisons pas descendre, mais comme toute lampe allumée, mettons le en hauteur, qu'elle puisse briller et éclairer tout le monde.

J'entend depuis peu des choses qui me soucient dans l'Eglise, avec un retour sur des enseignements anciens et déviants. Je crains déceler, devant l'incertitude à venir, devant notre monde bougeant, de signes d'inquiétude et de repli sur d'anciens dogmes.

Quelle erreur cela serait. L'Esprit est vivant, Christ vit. Ne le remettons pas au tombeau, je vous en conjure.

Dimanche 15 mars 09 :             Aimez vous les surprises ?

Quelle belle journée aujourd'hui, c'est une belle surprise, qui réchauffe nos corps. Aimez vous les surprises? Il y a en a de bonnes, mais d'autres moins agréables.

C'est peut être pour cela que l'on voit des personnes préférer rester dans leur inconfort plutôt que d'essayer d'obtenir ce en quoi elles aspirent...

"Un tien vaut mieux que deux tu l'auras" dit le diction.

Si on y pense, quel manque de foi que cette phrase, quelle horreur pour le croyant !

L'utilisez vous parfois? Peut être alors faut il vous poser des questions sur vos attentes... Veilleur, Oui, mais endormi?

Car pour un chrétien, il y a vraiment de quoi se réjouir des Bonnes Nouvelles : nous avons un Dieu qui nous aime, nos péchés sont rachetés par le sang de Christ et nous aurons la vie éternelle : rien de moins! En plus, Dieu nous dit que nous ne méritons rien de cela, que tout est donné par grâce!

Que dire de plus. Des surprises, il y en aura, et nous même allons surprendre nos prochains. Par notre hardiesse, nous allons d'abord nous surprendre nous même, puis la réponse de tant de gens en attente nous surprendra encore, et eux même seront surpris de trouver du plaisir dans ce qu'Ils vont découvrir.

Vivement les surprises

Vendredi 13 mars 2009 :     Fi du passé, notre avenir est toujours présent

Hébreux 4.9-11 : "Un repos sabbatique reste donc en réserve pour le peuple de Dieu. Car celui qui est entré dans son repos s'est mis, lui aussi, à se reposer de son ouvrage, comme Dieu s'est reposé du Sien. Empressons nous donc d'entrer dans ce repos, afin que le même exemple d'indocilité n'entraîne plus personne dans la chute"

Nous avons déjà abordé un sujet brûlant, celui du Nom de Dieu que les hommes ont perdu. Certes, il nous reste le Tétragramme (YHWH en occidental), mais l'homme en a perdu la prononciation, suite à des années de faux respect, de crainte... Les juifs avaient perdu l'habitude d'appeler Dieu tel qu'Il s'était fait connaître, et quand vint le temps de mettre les voyelles sur les anciens textes, les massorètes n'avaient plus mémoire du nom de Dieu ! Il ne leur est donc resté que le Tetagramme, en quelque sorte la charpente du Nom...

Grave défaut de mémoire des hommes. Pourtant, dès le début de la Bible, Dieu demande aux hommes de faire mémoire de ce qu'Il dit : ce sont autel, pierres érigées que nos patriarches ont dressé, comme autant de lieux de mémoire.

Puis vint Jésus, et la venue du Saint Esprit. 2 Corinthiens 5.7 : "Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles"...

Pensez vous que les hommes aient retenu la leçon des hébreux? Le temps est passé par là, 2000 ans également, comme ce qui sépara Moïse de Jésus. Et les hommes ont perdu l'utilisation et la puissance (le Nom) de l'Esprit Saint. Relisez les Actes, trouvez vous que nos églises ressemblent à ces communautés, où l'Esprit ressuscite les morts, guérit les malades?? Le Renouveau du siècle dernier - par nos frères pentecôtistes puis dans toutes les églises - est un essai de rattrapage indispensable.

Comment avons nous pu perdre de tels trésors? Que s'est il passé??

Peu importe, ne regardons pas en arrière, mais depuis Paul, 2000 ans sont passés. Entrons dans le repos du Christ, il est un temps de Sabbat pour nous tous, qui nous reste à vivre. Votre vie est elle difficile? Entrez dans le temps du Christ. Le passé étant par définition passé, nous avons un avenir toujours présent.

Apocalypse 21.5 : "Et celui qui était assis sur le trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles. Et il dit : Écris ; car ces paroles sont certaines et véritables". 

Oserions nous dire que Dieu avait prédit nos lacunes ? 

Jeudi 12 mars 09 :             Ne pas s'affadir...

Nous le disions Lundi, mais cela est confirmé aujourd'hui par d'autres qui ont reçu de même cette certitude : résistons à l'apathie générale du monde : restons brûlant : ne soyons pas comme l'église de Laodicée, que Dieu vomira car elle est tiède (Apocalypse 3.15).

Nous n'acceptons plus de vivre des moments spirituels froids, nous n'acceptons plus de laisser nos prières sans esprit de puissance, qui agisse.

Laissons nos âmes brûler pour le Seigneur, retrouvons la candeur des premières communautés, la merveille des Actes...

Mercredi 11 mars 09 :    Je plaide non coupable..

Deutéronome 24.16 : " On ne fera point mourir les pères pour les enfants, et l'on ne fera point mourir les enfants pour les pères ; on fera mourir chacun pour son péché". 

Le deutéronome, la "deuxième loi" rattrape en quelque sorte Exode 34.7 où l'Eternel dit "je ferai retomber le péché des pères sur les fils".

Une lecture trop rapide ou partielle de la Bible peut mener à des erreurs d'interprétations. D'ailleurs, "erreur" est un des sens du mot hébreu traduit par péché : CH-T' , qui apparaît précisément dans l'épisode du veau d'or de l'Exode, et repris dans le passage du deutéronome cité.

Par contre, dans Exode 34.7, il s'agit du mot A-VO-N, qui est non expiable d'après les spécialistes en langage hébreux... 

J'avoue ne pas avoir la compétence pour discuter de tout cela, sur le plan linguistique. Ce qui est certain, c'est que la Bible ne cesse dans les prophètes de rappeler le principe du Deutéronome, que la faute des pères ne retombera pas sur celle des fils. L'aveugle de naissance n'était pas aveugle à cause de ses péchés ni de ceux de ses parents, nous l'a affirmé Jésus en Jean 9.1-3... Mais il semble toutefois important de rappeler ces vérités bibliques : nous ne traînons pas le péché de nos Pères !  Jésus est venu nous délivrer, et son sang rachète du péché ceux qui croient en Lui. Il convient après cette justification de rester saint, c'est la sanctification, et l'Esprit Saint est là pour nous aider.

Simple, non? Et surtout très rassurant! Citons de nouveau cette phrase tellement pleine de bon sens biblique : si le Malin vient te rappeler ton passé, rappelle lui son avenir!

Amen.

Lundi 9 mars 09 :                Juste et vrai

Depuis quelques temps, nous entendons dire que la spiritualité revient au goût du jour.

En fait, elle n'a jamais quitté le "goût du jour", mais elle se présentait sous des formes différentes, comme si les anciens modèles étaient désuets et que le monde se recherchait de nouvelles représentation du divin. Nous avons vu de nombreux essais, de New Age, de bouddhisme, de Rai Qi et autres.

Mais depuis peu, effectivement, les anciens modèles reprennent de la voix et les religions refont surface.

Pour nous, que ce soit les errances récentes ou les anciens modèles, cette religiosité est également suspecte. Nous affirmons que le message à fournir à nos proches est de l'ordre de la Foi, pas de la morale. Comment croire qu'une pratique, fusse t'elle tout à fait chrétienne" puisse influer sur l'âme d'une personne et le regard que Dieu va porter sur cette personne?

Il est venu le temps d'aimer Dieu "en Esprit et en Vérité (Jean3). Rendons Lui un culte juste (car Il est Notre Dieu) et vrai, sincère.

Dans notre simplicité d'enfant, nous avons à reconnaître ce que nous avons reçu : tous, nous avons reçu quelque chose, et il me semble qu'il est grand temps d'avoir Foi en ce que nous avons reçu. Cela sera une marque de confiance envers notre Dieu et notre Sauveur.

Le temps n'est plus aux compromis : manifestons au monde ce que l'on a reçu!

Manifestons-le avec l'Amour qu'il convient pour le faire, c'est à dire ce respect du prochain (y compris de notre ennemi bien sûr!), respect qui n'autorise pas de taire les défauts constatés.

Dans notre attitude, regardons comme capital d'aligner notre volonté à celle du Père : soumettons notre volonté pour suivre le chemin du Père, et non pas celui que notre intelligence nous désigne comme le bon.

Prenons les rennes de nos vies, n'acceptons plus de compromis, car nous risquons de nous affadir...

Samedi 7 mars 09 :        Mat Avel va bien

Aujourd'hui, je me suis rendu sur MAT AVEL, qui va bientôt sortir de son hivernage. Cette année s'annonce plus riche que les précédentes, avec des sorties qui devraient voir le jour, avec des amis qui devraient venir donner un peu de vie à ce bateau.

Car sans raison de vivre, une coque erre sur les abîmes. C'est un milieu très complexe et impressionnant que la mer : elle donne la vie, et la mort. Elle est point de départ de la création, disparaîtra dans le nouveau monde... 

On se retrouve soi-même sur l'eau, et le confort de ce monde perd tout sens : ainsi, on se rapproche de soi-même, certes, mais surtout de la Création, et donc de Dieu.

Tout ceci ne sont que des mots, il faut le vivre pour le savoir, le comprendre : ce sera le sens du partage que nous proposerons à nos amis.

A bientôt

Jeudi 5 mars 09 :         Je pense à eux...

Quel froid dehors ! Je pense toujours, quand je sors de chez moi et que le vent me pince, à ceux qui restent dehors.

N'avoir pas d'amis, c'est dur. N'avoir pas de toit, c'est dur. Avoir froid, c'est terrible, et je sens que tout l'être intérieur se fige, coeur compris.

Le peu de contact que j'ai pu avoir avec des SDF n'est pas glorieux ; difficile d'atteindre le coeur sous les couches défensives... Comme si les couches de vêtements entouraient également les sentiments... Qui ne peuvent plus passer par des pores bouchés : terrible.

Mais avoir un contact reste primordial : après tout, je ne cherche pas à être ami avec le SDF, juste lui parler.

Et puis le vent s'en mêle. Avec une intelligence toute sadique, les courants d'air viennent à bout des meilleures protections. Je comprend tout à fait le besoin d'un anesthésique...L'alcool n'est pas un ami, il est simplement indispensable.

Le froid glacial, la solitude : ils peuvent toucher également entre des murs. Entre des murs de prison. Là encore, le coeur n'est pas facile d'accès. les liens sont autres, mais la souffrance est la même : toute humaine, toute insupportable.

Jésus s'identifie à ces personnes, pauvres, en prison... S'identifier est d'ailleurs le mot exact, car faire du bien à un de ces "petits" revient à Lui faire du bien.

Le vent glacial souffle, prions qu'il n'entraîne pas avec lui ces quelques vérités...

Mercredi 4 mars 09 :             L'inquiétude grandit...

"L'Esprit le dit expressément : dans les derniers temps, certains renieront leur foi, s'attacheront à des esprits séducteurs et à des doctrines inspirées par des démons (...) Ils interdiront le mariage..."

Les temps sont durs, et probablement le seront encore plus dans quelques mois. Mais n'ayons aucune inquiétude, car la crise actuelle est essentiellement financière : ceux qui gagnent de l'argent ne sont pas contents car ils en veulent plus...

Le vrai danger est que cet état d'inquiétude s'auto-entretient et que certains risquent de ne pas tenir l'angoisse, l'inquiétude : des débordements violents sont possibles. Bien malin qui peut dire ce qui se produira alors.

La sérénité est indispensable à tous, mais encore plus dans les moments difficiles. Nous savons que des moments graves nous sont annoncés, mais cela nous rend il plus forts pour autant?

Je passe allégrement de la crise financière actuelle aux derniers temps bibliques, vous l'avez compris.

Paul, dans sa première lettre à Timothée que je cite en début de ce message en 4.1-3 avertissait son ami, car lui même connaissait le poids de l'angoisse.

Une personne avertie en vaut deux, dit on habituellement...Mais cela ne suffit pas, devant l'adversité, il convient d'entretenir son assurance, d'échanger... C'est très important, ce soutien entre frères. Que dis-je, c'est indispensable.

C'est la raison de la multiplication des conseils dans le nouveau testament, de se soutenir mutuellement : L'Eglise est forte, l'homme seul est seul.

Venez nous retrouver, vous sentirez la puissance qui en découle.

Mardi 3 mars 09 :          Y voir

Qui est aveugle, est on sûr d'y voir? Qui nous guide dans l'obscurité de nos sentiments?

Avouons que ce n'est pas si facile que cela d'y voir clair, dans les méandres de nos pensées. Certains jours, tout va bien, mais il y a toujours un lendemain. Alors, (c'est du moins ma constatation, en est il de même chez vous?) pourquoi faut il qu'après des périodes fastes sur le plan spirituel viennent des périodes moins glorieuses?

Ne dansons pas le Tango, vous savez : un pas en avant, deux en arrière...

Mais pour éviter cela, il nous faut un bon conseiller. Et notre constatation, c'est qu'ils sont rares...

Pourtant, il nous en faut. Peut être peut on éviter le piège de "coachs"malveillants ou simplement malhabiles en nous tournant vers une communauté, vers l'Eglise. C'est en tout cas le conseil pressant de Jésus (Matthieu 18.17). Et de là, il convient de prier ensemble : c'est l'intercession que Jésus nous conseille le verset suivant (19 et 20).

Est il utile de rappeler cela? Oui, je le crois au vu des difficultés de mes contemporains. La paix du Christ doit se voir dans les vies de ses disciples. Il est tout à fait normal d'avoir des passes difficiles, douloureuses, des doutes et que sais je encore. Normal car sans doute inévitable, tant que nous vivons "dans le monde", car le monde ne suit pas Dieu. Mais inévitable ne veut pas dire que nous devons souffrir : c'est justement pour nous délivrer et nous en protéger que Christ s'est donné à la Croix. Il a vaincu le pouvoir de la puissance des ténèbres : Si nous avons encore l'adversité présente, elle ne peut avoir de prise longtemps sur nous.

Je le dis, je le répète, le plus beau cadeau que Christ nous fait ici, sur terre, c'est Sa Paix. Je vous souhaite à tous, en attendant les richesses du royaume qui seront votre, de profiter dès maintenant de la Paix du Christ. La Paix est un trésor inestimable.

Mes frères, vivez en Paix, et vous verrez.

Lundi 2 mars 09 :             Le portable...

Il est devenu courant maintenant d'avoir un téléphone portable dans les mains, en marchant dans la rue, parfois en conduisant... Certains trouvent même cet accessoire indispensable, au point que l'on parle d'addiction au portable : c'est alors devenu une drogue!

Il est vrai que, sur le plan professionnel, il rend tant de service. Même certains parents n'hésitent pas à le donner à leurs enfants, pour qu'ils puissent être joignable ou téléphoner si problème survient... C'est du moins l'excuse que les parents donnent quand on les questionne sur l'utilité d'une telle dépense.

Voila, c'est une constatation, le portable est quasiment partout.

Si l'on réfléchit à ses fonctions, le portable est effectivement utile : il crée des liens. Le tout est de savoir à qui on téléphone. Et voilà peut être le hic du sujet de ce jour, c'est que nombre de coup de fils ont peu d'intérêt. Finalement, ce n'est pas le portable qui est critiquable - sous réserve de son innocuité sur le plan médicale, qui n'est pas encore prouvée, loin de là-. C'est donc bien l'attitude de l'utilisateur qui est à même d'être critiquée.

Alors, utile le portable? Oui je crois, et je voulais vous parler surtout d'un modèle de portable particulier, c'est d'ailleurs la seule raison de ce message.

Je connais en effet un modèle qui vous met en relation direct avec Dieu. La bible.
Vous l'ouvrez, mais ne restez pas comme ça à la lire, car c'est comme si vous faisiez un numéro d'un ami, et que vous ne poussiez pas le bouton vert (celui qui met en communication). Lire la Bible comme on lit un livre, c'est presque inutile. Non, il me semble qu'il conviendrait mieux de lire la Bible comme si on prenait son portable : pour entrer en communication avec Dieu. Et alors, vous verrez que c'est la Bible qui vous lira. Elle viendra répondre à vos questions, elle mettra sur vos doutes une lumière douce, et elle guidera vos choix. Pour ce qui est du numéro de Dieu, pas d'inquiétude : tous mènent à Lui. En plus, la communication est gratuite.

Essayez pour voir.

Dimanche 1 mars 09 :              Notre cuisine...

Le levain et le sel, cela doit vous rappeler quelque chose... Dans les activités indispensables à la vie, il y a le respir et le boire : ce sont les deux plus importantes, par ordre de priorité. Puis le manger dira t'on.

Nous parlons bien là de besoins existentiels, indiscutables. Il n'est pas question de foi, de religion là derrière : personne ne peut nier l'importance de se nourrir. Pour le corps, une absence de repas a des conséquences désastreuses, rapides, visibles de tous.

Parlons de nos activités et de notre cerveau. Une fois nourri de sucre, que lui faut il de plus? Je ne sais pas, mais il semble que nous n'ayons pas appris grand chose sur le sujet de la part de nos professeurs, de nos éducateurs...

Nos parents ont sans doute essayé d'ouvrir notre esprit, vers des métiers, des passions... Rien ne m'est plus désagréable que de rencontrer quelqu'un sans passion, sans hobbies : j'ai l'impression d'un vide terrible ! 

Alors, la créativité que nous fêtions hier à Saint Lô avec l'association "chant nouveau" est à l'honneur dans nos vies. Vivre, c'est avoir des projets, même les plus fous d'apparence : notre cerveau a besoin de sucre et de projets.

Mais pour qu'il soit en bonne santé, il convient me semble t'il de lui donner ce qui se fait de mieux.

Un bon repas pour l'âme, c'est un plat bien relevé, bien mûri...

N'oublions pas le sel, faisons une pâte légère, bien aérée, facile à digérer.  Mettons une pincée de sel dans toutes nos activités, cela relèvera leur goût. Nous sommes le sel de la vie, ne l'oublions pas. Si nous perdons notre goût, qui nous le redonnera?

Et enfin, pour que la pâte lève, qui mettrait un levain délétère, comme celui des pharisiens, de ces hommes qui se croient justes parce que respectant des lois? L'imagination aurait elle des limites? Choisissons bien un levain de qualité, un esprit nouveau et léger, puissant. Je vous laisse choisir.

Chacun ses recettes, celle du voisins n'est pas forcément celle que nous préfèrerons. Et c'est encore une des grâces de Dieu de nous laisser gérer notre propre repas, chaque jour.

Jeudi 26 février 09 :                  Faites taire...

Une de nos chansons commence par ce conseil : "faites taire en vous les bruits..."

Comment entende Dieu quand trop de bruit nous rend sourd? Comment prétendre être à l'écoute de la Volonté de Dieu quand notre esprit est en permanence affairé?

Les retraites sont des moments utiles dans la vie; on voit fleurir également nombre d'activités "relaxantes"... Car le rythme de nos vies est devenu soutenu. Alors, si tout le monde est d'accord pour affirmer qu'un "break" est utile de temps en temps, c'est que cela doit être... Car l'unanimité est rare sous nos latitudes...

Des breaks pour quoi faire? Rien? Cela peut être une solution, et c'est certainement ce qui se passe pour des non croyants. Se retrouver disent certains. Mais encore faut il savoir qui et quoi chercher pour se retrouver!

Pour nous, le silence est le moment d'écoute favorable, d'écoute de notre Dieu. Alors Oui, dans ce sens, le silence est d'or...

Mais a t'on encore réfléchi que de se garder comme ça, des moments de repos pour écouter Dieu, cela signifie que nous mettons Dieu à notre service?

"Tiens Seigneur, parle moi, là, j'ai deux minutes à Te consacrer..."

Et avec de telles attitudes, comment s'étonner que certains nous disent : "j'écoute mais il ne se passe rien..."

Qui est au service de qui? Qui va mourir s'il ne suit la Volonté de l'autre? Sommes nous à notre place? 

Qui va apprendre cela aux hommes? N'est ce pas notre rôle? Car avant de dire que Dieu ne fait rien, prête lui tes bras; avant de dire que Dieu est sourd, prête Lui tes oreilles...nous disait il y a longtemps déjà un prêtre... cela est et restera toujours vrai. 

Certes, constater ne suffit pas, entendre ne suffit pas, il faut réaliser. Mais encore faut il quand même quand même entendre ce qui nous est dit : pour cela, faisons taire en nous les bruits de nos vies qui couvrent en nous la Parole de l'Eternel...

Mercredi 25 février 09 :                  Je sens d'autres choses...

Pas facile de savoir ce que l'on doit suivre comme chemin, quelles relations on doit avoir avec les autres... Bref, pas facile d'être chrétien dans le monde.

Nous recevons beaucoup d'explications logiques pour beaucoup de choses, et qui semblent nous éloigner de ce que nous croyons. "Un peu de science éloigne de Dieu, beaucoup de science en rapproche" m'a t'on dit dernièrement...

Mais comme cela est vrai. Comme il peut paraître évident d'expliquer les événements sans l'intervention de Dieu : presque tout semble s'expliquer...

Et quand on réalise l'existence de Dieu, ce qu'Il est, c'est alors que tout prend un sens nouveau ; mais cela nécessite de réinterpréter pas mal de certitudes...

Parfois même, on a l'impression de marcher en parallèle avec nos contemporains : on ne perçoit plus les mêmes choses au même moment : cela peut être déroutant!

Mais enfin, est ce que j’entends comme les autres, est ce que je vois comme les autres???

C'est sans doute cela qu'Esaie voulait dire quand il citait Dieu "vous aurez beau entendre, vous ne comprendrez pas ; vous aurez beau regarder, vous ne verrez pas : le coeur de ce peuple s'est épaissi..."

Pour nous, gardons un coeur tendre : Nous avons raison...
Mardi 24 février 09 :            Dans quel monde sommes nous...

Il y a peu, nous nous sommes rendu en Bretagne, région qui m'est particulièrement chère. Il faisait nuit, une de ces belles nuits d'hiver où le ciel étoilé affiche la Gloire du Seigneur.

Voyez de tels cieux ! Ils nous remettent à notre juste place. La Terre, planète ridicule, satellite d'un petit Soleil, dans une infinie de beauté...

Nous sommes rien dans la création, et pourtant nous sommes.

Que l'on comprenne bien le sens de l'Enseignement de la Bible. Nous ne sommes rien et pourtant Dieu veut nous considérer comme ses enfants. Mais que nous doit Il ? Nous, nous Lui devons tout, mais Lui, que nous doit Il?

Ce matin, j'entendais un beau passage en lecture, où Jésus nous demande de nous considérer comme des enfants. Et la personne qui était chargée de parler sur cette lecture nous a, à juste raison, rappelé combien les enfants étaient peu considéré, et qu'ils n'ont pas de place dans la société de l'époque. Donc soyons comme des enfants.

Marc 9.36-37 : "Et il prit un petit enfant, le plaça au milieu d'eux, et l'ayant pris dans ses bras, il leur dit : Quiconque reçoit en mon nom un de ces petits enfants me reçoit moi-même; et quiconque me reçoit, reçoit non pas moi, mais celui qui m'a envoyé".

Certes, cela est ainsi, mais combien cela est trop restrictif par rapport à l'Enseignement! On ne peut pas en rester là. Car enfin, lisez, ouvrez les yeux, regardez la Création...

Nous ne sommes rien mais dans notre infini insignifiance, Dieu Lui même est venu. Soyons comme des enfants nous dit Il en Jésus : mais seulement parce que nous ne sommes pas grand chose dans la société? Ou bien parce que, comme enfants, nous sommes tout à Ses yeux??

Cela est un vrai mystère, j'en conviens, de penser que Dieu s'intéresse à si peu que nous. Mais cela est, et c'est une Bonne Nouvelle!

Et Il ne fait pas que de s'y intéresser, à nous... Il nous aime. Au point de faire de nous Ses enfants. 

Avez vous réfléchi à ce mot? Qu'est ce qu'un enfant pour un Père?

Son avenir.

Lundi 23 février 09 :       A l'être aimé...

Voici le temps qui passe, mais l'Amour reste. 

Nous avons vécu un beau mariage ce week end, et ces moments forts sont à même de nous pousser à nous regarder nous même. Le temps passe, que reste il de nos passions? Sont elles usées, avons nous fléchi le genou sous le poids de l'habitude?

Ce ne sont pas des questions affligeantes que je veux vous poser ce soir, je veux vous amener à vous regarder, en espérant du fond de mon coeur que vous me répondrez : Non, nous n'avons pas fléchi!

Gloire à ceux qui sont resté passionnés! Courage à ceux qui ne le sont plus, il est encore grand temps de le redevenir !

Car rien n'est perdu pour celui qui n'a rien. Et nous n'avons encore rien, car c'est dans le royaume de notre Père que nous aurons. 

Et nous aurons tout !

Alors vive les jeunes, même les jeunes depuis très longtemps... Nous sommes tous des enfants, des enfants de Dieu, et nous devons garder cette fougue d'enfant. Victoire à nous tous, Victoire à l'Epouse de l'Agneau, Victoire à notre Dieu...

Dimanche 22 février 09 :            Il fait...

La louange est tellement importante, qu'elle nous manque de plus en plus quand on se rend dans des réunions chrétiennes sans...

Mais nous comprenons petit à petit son absolue nécessité pour tout chrétien : il ne s'agit vraiment pas de moments agréables à passer, mais bien d'entrer en communion d'esprit avec notre Seigneur.

Reprenons le passage de la résurrection de Lazare (Jean 13), voyons combien Jésus est ému par les demandes des soeurs : c'est alors qu'Il fait ce qu'il est venu faire...

Nos louanges sont importantes et notre Dieu les attend : elles le touchent, et ce climat d'amour et d'échange est celui qu'il convient de créer, sincèrement, avec notre coeur, pour que Notre Dieu agisse...

Que nos réunions de prières cessent d'être le lieu où l'on vient se plaindre de tout ce que Dieu n'a pas fait (nos yeux), qu'elle redeviennent ces réunions chargées d'onction, propres à créer le climat que Dieu désire et où Il agira et sauvera.

Chantons.

Vendredi 20 février 09 :               La force en moi...

Jésus nous l'a promis avant Son Ascension, dans Luc 24.49 : " Et voici, j'enverrai sur vous ce que Mon Père a promis ; mais vous, restez dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtu de la Puissance d'en haut".

Promesse de Dieu, certitude en cours de réalisation. Nous avons donc pris la décision d'agir en Son Nom ; ne sommes nous pas nombreux à le faire?

Chacun à notre façon, selon notre sensibilité.... Et nous voilà prêt à sortir de la ville, sincèrement, dès que nous aurons reçu "la Puissance d'en haut".

Et nous voilà à l'espérer, à l'attendre...Combien de temps allons nous attendre? Car voilà qui m'a personnellement surpris, je n'ai rien ressenti de particulier en moi...  Savez vous que notre culture agit profondément sur notre conception des choses : peut être qu'à force de voir des films où les superman reçoivent une force qui les rend phosphorescent (c’est une image...), j'ai été déçu !

Et pourtant, ce que j'ai eu est bien au-delà de ce que j’attendais. Instinctivement peut être, ou en état d'inspiration, nous savons d'expérience quand l'Esprit agit par nous. Mais voilà ce qui se passe, Il agit par nous, au travers de nous, pas en nous : ce n'est pas nous qui agissons, c'est Lui...Finalement, il n'a besoin que de notre acceptation de Le laisser faire par nous, mais il est tout à fait normal de ne rien ressentir de particulier, du moins rien de ce que peut être inconsciemment nous pensions devoir ressentir.

 Je dis cela pour ceux qui, s'attendant à quelque chose de fantastique (dans le sens littéral du terme), continuent d'attendre pour agir, puisque apparemment rien ne s'était produit. Rassurez vous, faites selon ce que vous a enseigné Jésus, agissez dans Son Saint Nom, et sachez (ne croyez pas, sachez!) que l'Esprit agit, selon cet enseignement.

Tout cela est en fait très rassurant et très protecteur pour nous : "serais je digne", "saurais je faire", suis je en état de le faire"... Toutes ces questions tombent d'elles même : c'est Lui qui fait...

Jeudi 19 février 09 :            Léger...

"Il leur prescrivit de ne pas prendre pour le voyage si ce n'est un bâton, de n'avoir ni pain ni sac, ni monnaie dans la ceinture, de chausser des sandales, de ne pas revêtir deux tuniques..." (Marc 6.8-9)

Nous devrions régulièrement remettre en question nos habitudes, nos précautions...

Matavel prend un léger tournant en décidant de devenir plus léger, plus mobile... Pas d'ancrage local, mais une réelle dépendance à la grâce divine. Comme cela, même une fine brise fera gonfler ses voiles....

J'aime les réunions avec de la spontanéité ; et hélas, les réunions grandissant, les moyens à mettre en oeuvre deviennent plus lourds, plus difficiles à gérer : c'est la part de Marthe qui risque de prendre le dessus de la part de Marie.

Je crois qu'actuellement, nous sommes appelés à de petites choses (aux yeux des hommes) car les grandes sont trop chronophage, trop "prise de tête"... La tête étant occupée à gerer l'organisation, l'esprit ne peut plus l'interpeller.

Restons simple, restons vifs, prêts à être bousculés dans nos habitudes, non pas pour rester veilleur (ce qu'il faut bien sûr faire) mais pour suivre les sautes de vent, les possibles vents tournants, voir même les tourbillons s'il plait à Dieu de le faire (peut être veut Il passer et repasser au même endroit en peu de temps : Lui sait pourquoi...).

Gardons cette faculté de bouger, de suivre l'Esprit comme un trésor à défendre

Mercredi 18 février 09 :           Interprétations...

J'en ai souvent parlé mais le passage de la femme adultère est quand même riche de leçon. Reprenons Jean 8 : Jésus est monté à Jérusalem, pour la fête "des tentes", et le récit est interrompu par ce passage célèbre de la femme trouvée en flagrant délit d'adultère... Les Biblistes pensent que ce passage est rajouté à l'évangile initial, car d'anciens manuscrits ne le citent pas, où le citent dans Luc, où le citent ailleurs...

Effectivement, il coupe le récit, et rend l'Enseignement de Jésus à cette fête décousu.

Pourtant, il a sa place ici...

Reprenons ce récit, où une femme est amenée à Jésus, et où les hommes référents de Dieu la condamnent à la lapidation, selon la loi de Moïse...

Mais si nous reprenons Lévitique 20.10, que lisons nous? Que l'homme et la femme seront lapidés... Où est l'homme dans ce récit? Quelle est cette religion qui se prétend conforme à une loi qu'elle ne suit pas? Je voulais juste appuyé sur ce point : les religieux prétendent suivre la Loi mais la déforment. Et cela, Jésus le sait.

Lui même, à la fin du chapitre 8 va se faire lapider. Du moins va t'on essayer de le lapider. Mais en vertu de quelle loi?

Celle d'avoir blasphémé, en se prétendant l'égal de Dieu, le fils de Dieu. Je peux comprendre qu'aux yeux des religieux, une telle affirmation soit blasphématoire ; mais pourquoi chercher à lapider Jésus? Trouvez moi la loi qui le prescrit...

C'est sans doute la raison de l'inclusion du passage de la femme adultère dans notre récit : de nous amener à réfléchir sur ce que disent les religieux. Jésus n'a pas péché car Il n'a pas menti, mais les religieux prétextent la Loi pour le lapider. La femme - qui certes a péché - ne peut être jugée seule selon la Loi...

Lundi 16 février 09 :    J'ai oublié...

Dans la tourmente des jours qui passent, j'ai oublié mon premier amour. Ceci n'est pas vraiment une phrase personnelle, disons plutôt que c'est une constatation banale et possiblement universelle, hélas.

Dieu demande souvent de faire mémoire de ce qu'Il nous a dit. Dans l'Ancien testament, cela se traduisait par l'érection d'un monument, d'une pierre dressée, d'un autel "pour faire mémoire"... Il n'y avait pas de livre, alors on écrivait sur la Terre en quelques sortes.

Dieu nous connaît, connaît nos limites et Il donne des rappels, et nous conseille de faire mémoire. Il donne Son pain chaque jour par exemple : non pas qu'Il ne pourrait pas nous nourrir une fois pour toutes, mais Il nous connaît : rassasiés, nous oublierions de revenir vers Lui chercher la vraie nourriture...

Pourtant, qui vit en Jésus n'aura plus faim puisqu'iL EST le pain de la vie (Jean 6.48) ni soif puisqu'il est l'eau vive (Jean 4). 

Souvent je souris quand j'entend nos chants et nos prières : Seigneur, nous avons fain et soif de Toi!"... Mais cela vient de l'Ancien Testament, cela ne devrait plus être ! Bibliquement parlant, les disciples de Jésus ne devraient plus avoir faim et soif, c'est écrit dans Jean...

Alors?

Et bien peut être l'a t'on oublié, simplement. L'extase, la révélation, combien sommes nous à l'avoir plusieurs fois connu? Dans des louanges merveilleuses, combien sommes nous à avoir eu la certitude d'approcher de Dieu, Par Jésus, seule voie pour le faire?

Et puis, vient le lendemain, le surlendemain, et l'oublie.

Humain tout cela. 

Il y a urgence à n'être plus humain, à n'être plus de ce monde. Pour nous abandonner complètement et EN VERITE à notre Seigneur qui nourrit, qui abreuve, qui guide et ouvre Sa porte vers Dieu.

Vendredi 13 février 09 :                      Mais qu'attends tu de la vie?

Une remarque parmi d'autres, que j'ai entendu ces jours ci, devant l'apparent acharnement du sort contre une personne : "c'est toujours pour moi, j'en ai marre !"

Nous côtoyons de nombreuses personnes en souffrance, et effectivement, au vu du passé chargé de certains, on peut se demander si le sort ne s'acharne pas...

On peut surtout se demander si c'est bien le hasard qui se cache derrière ce mot "sort", ou Satan. 

Bref, le sort s'acharnant, il faut bien trouver une issue au "mauvais sort" ; et que va faire cette personne, pour s'en sortit? Sa réponse ne m'a pas surpris, mais attristé : elle va aller voir un toucheur.

Ce genre de situation là, je la vis au moins une fois par semaine. C'est la raison pour laquelle j'affirme qu'il est indispensable d'ouvrir un salon chrétien de guérison sur Vire : car ce que m'a précisé encore cette personne tombe sous le sens : "quoi faire d'autre?"

J'ai essayé d'amener la réflexion sur l'utilité d'aller voir un toucheur, sur le sens que cela a : se lier à la terre, aux puissances de la terre, avec toutes les conséquences que l'on sait. Hier, nous parlions de Cana, où l'invité sait que l'on boit le bon vin d'abord, dans ce monde ci, pui seulement après le vin moins bon. Oui, les choses ne vont pas si mal que ça les premiers temps, puis vient l'amertume, le vinaigre... Le 'vin aigre"...

Mais réalisons que dans la tête de la majorité de nos contemporains, une fois que la médecine avoue ses limites, il n'y a plus d'autre alternative que de se tourner vers les guérisseurs. Que d'années, de siècles en fait, où l'Eglise n'a pas joué son rôle, et a laissé s'installer ces lieurs de mauvaises graines...

Ephésiens 3.20-21 : "Or, à celui qui peut faire, par la puissance qui agit en nous, infiniment au delà de tout ce que nous demandons ou pensons, à lui soit la gloire dans l'Église et en Jésus Christ, dans toutes les générations, aux siècles des siècles! Amen!".

Retroussons nos manches pour sortir nos frères du piège tendu : guérissons au Nom de Jésus.
Jeudi 12 février 09 :           Les noces...

Je vous invite aux noces, à vos noces...Plutôt surprenant comme invitation, et pourtant elle est renouvelée à chaque lecture des noces de Cana, en Jean 2...

L'épisode est fameux, où Marie demande à Jésus de transformer l'eau en vin. Bien sûr, on connaît l'interprétation classique, et vraie, du passage de l'Ancien testament au Nouveau, du baptême d'eau au baptême de l'Esprit, de la nécessité de Suivre les décisions de Jésus ... Tout cela est bien connu, mais a t'on réalisé à quel point cela est dirigé à nous même?

relisez le passage, et réalisé combien le maître de maison est interpellé par l'invité : dans le monde, on sert le bon vin, d'abord puis une fois grisé le moins bon...

C'est notre vie dans le monde qui est là évoquée...Tout se passe bien, apparemment au début mais on comprend bien qu'il tournera en vinaigre quand il faudra rendre les compte ensuite.... Cela, l'adversaire oublie de le mentionner, quand il sert un vin gouteux au début...

Non, voilà le but de ces noces, c'est d'entrer en contact avec Celui qui vous promet un avenir merveilleux. Suivez l'invitation.

Mercredi 11 février 09 :           L'inadéquation...

Le bonheur est dans le pré. Cette phrase bien connue, de la sagesse populaire, est riche d'enseignement pour notre société.

Nous côtoyons de très nombreuses personnes en souffrance. les motifs avancés à cette souffrance sont nombreux et variés, tous apparemment tout à fait valables... Mais voilà, quelles solutions? 

Le monde actuel offre tant de perspectives de confort, de richesse, de plaisirs qu'il se créent des désirs, qui deviennent des besoins.

Cela en soit n'a rien d'anormal : c'est le fonctionnement habituel d'une société. Mais il y a explosion de l'offre. Et en face, aucune réelle éducation de la gestion de cette offre. Car c'est là que le bas blesse : du déséquilibre ressenti entre ce qu'on peut espérer avoir (à tort ou à raison, ce n'est pas la question : nous parlons de ressenti) et ce qu'on a.

Vous verrez, mais là encore il ne s'agit pas d'une anomalie, qu'on regarde essentiellement ce qu'on a pas, et que l'on oublie trop vite ce que l'on a déja.

La souffrance de beaucoup de personnes vient du fait qu'elles vivent dans la projection de ce qu'elles croient qu'elles devraient être.

Prenez le temps de comprendre cette phrase...

A force de voir une différence entre ce qu'on pense être et ce qu'on pourrait être dans l'idéal de la société (beau, riche, aimé...), il naît une grande frustration de vie. Cette inadéquation est voulue par l'adversaire (Satan en hébreu) et la société s'adonne -sans doute involontairement- à la surenchère de possibilité de plaisirs et de possession : il se développe le culte du corps jeune, de la richesse, du développement personnel...

Or, le bonheur est dans le pré : dans la simplicité de la vie, dans l'équilibre entre les désirs et les possibilités d'acquérir.

Il est normal de vouloir évoluer, socialement, professionnellement... Mais dans une dimension réaliste, pas selon le mode très "fashion" de notre société occidentale. Nous allons sinon à notre perte.

Cette constatation est difficile à expliquer à une personne complètement aveuglée par ces errances. C'est tout à fait le sens du passage sur le grabataire de la piscine de Bethseda.

Nous sommes disponibles pour en reparler, mais il est - à mon sens - de notre rôle à nous chrétiens de rééduquer ceux qui le désirent, de leur donner les bases de réflexion vis à vis de leur inadéquation de vie.

C'est un des enseignement compris dans la Bible : l'adaptation de notre volonté à celle de Dieu qui ne connaît pas le déséquilibre. Le bonheur est dans le pré, dans le pré de Dieu, arrosé de l'eau de l'Esprit sous le Soleil de Justice.

Mardi 10 février 09 :             Mon père est triste...

Triste, je suis triste en ce moment. J'ai appris il y a peu le départ pour le Père d'une personne qui m'était chère. Ceci est dans l'ordre des choses me direz vous. mais pourquoi être triste alors, puisque cette personne, chrétienne, est sauvée et enfin en voie pour retrouver Notre Père...

Et bien, je suis triste parce que mon Père est triste. Triste de ce départ.

Ce chrétien a mis fin à ses jours. Sujet délicat que le suicide. Et surtout mal compris...

Que dit la Bible sur le sujet? Je ne sais pas ce que dit votre religion, mais que dit Dieu à ce sujet?

Des suicides dans la bible, il y en a 4, des hommes qui n'étaient guère des exemples (dont Saül et Judas pour les plus connus). Mais qu'en est il des chrétiens? Regardons Judas qui est supposé croire en Christ : sa vraie faute, ce n'est pas d'avoir dénoncé Jésus (Pierre l'a fait aussi), c'est de ne pas avoir cru Jésus capable de le pardonner: donc il s'est donné la mort, il est appelé "fils de perdition" et on pense que celui là n'est pas sauvé.

Mais surtout ne généralisons pas : de cet exemple, certains ont pû dire qu'une personne qui met fin à ses jours sur terre perd son salut : cela n'est pas biblique :

"Celui qui croit en moi à la vie éternelle" (Jean 3.16) et le chrétien suicidé croit en Christ. Rien ne peut séparer un chrétien de l'Amour de Son Père et "j'ai l'assurance que ni la mort, ni la vie, ni les anges, ni les dominations, ni les choses présentes ni les choses à venir, ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune autre créature ne pourra nous séparer de l'Amour de Dieu manifesté en Jésus Christ, notre Seigneur (Romains 8.38-39). Cet ami chrétien qui a perdu l'envie de continuer de vivre n'a pas perdu la foi : il a simplement trop souffert pour continuer à porter ses fardeaux....  Certes, cela est un péché, c'est vrai. Mais nous ne sommes pas supposé avoir la force de ne plus pécher : nous sommes sauvé par grâce, pas par prouesse. C'est la raison pour laquelle Jésus est revenu vers Pierre, à la fin de l'évangile de Jean, lui redemander par 3 fois s'il L'aimait, effaçant ainsi son péché.

Alors pourquoi Dieu est il triste du départ de cet enfant, alors qu'Il sait qu'il est libéré de ses fardeaux (même s'il n'a pas eu la force de les laisser à Jésus)? Parce qu'il ne s'est pas trouvé de frères pour le lui rappeler ? Absolument pas! Cela n'a rien à voir, nous ne sommes pas indispensables! Dieu saurait faire sans passer par nous...

Non, mon Père est triste d'avoir vu son enfant souffrir, tout simplement. Cela peut vous paraître bizarre, mais moi je le sens vraiment. 

Que dire, que faire? Rien de plus. Mais réalisons à quel point Dieu nous aime et attend désespérément de nous que nous lui demandions de l'aide, et que nous lui apportions de l'Amour en retour du sien. 

Ce dimanche, lors de notre assemblée à Vire, nous avons eu un message sur Jésus qui a soif : étrange coïncidence?

Lundi 9 février 09 :        Ne m'oublie pas...

Nous ne pouvons taire l'incroyable culte qui s'est passé hier à Vire. Comme personne ne peut se trouver partout à la fois, que chacun est amené à participer aux activités de son groupe, tout le monde ne peut bien sûr se libérer les Dimanche après midi. Cela est normal et juste : chacun doit tenir sa place... Alors nous allons faire un DVD qui pourra être prêté pour entendre le message d'hier.

Journée incroyable : notre louange était très clairement tournée vers l'honnêteté : simplicité dans les prières, que les coeurs seuls s'expriment... Moment que nous ne pourrons partager car non enregistré... Puis vient le message de Philippe, comme toujours très inspiré, mais d'une incroyable intensité, ressentie par tous les participants : nous étions noyés dans l'onction, tellement elle était présente. 

Je ne sais pas ce qu'en retransmettra le DVD, mais au moins, il pourra permettre de faire partager l'enseignement sur l'Unité, sans oecuménisme aucun, sans aucun jugement du passé, juste une unité à vivre dès maintenant.

Impossible d'être ensemble, car trop nombreux et tous indispensables à nos places respectives. Mais, nous l'affirmons, l'Eglise ne va pas se mettre en marche... Car elle est déjà en marche !

Nous vivons trop de moments intenses, trop de prière de délivrance ou simplement d'intercession pour que ce soit juste émotionnel : quelque chose se lève dans la région !

Venez participer dès maintenant, ouvrez les yeux : voyez que les bourgeons s'ouvrent et comprenez à quel temps nous sommes. "Quand le fils de l'Homme viendra, trouvera t'il la foi sur Terre  (Luc 18.8)?"

Et bien, je crois que OUI...

Samedi 7 février 09 :  Le chemin de pierre

Chante Alléluia au Seigneur! Sur ton chemin, rocailleux, dur , tu poursuis ton destin. J'aime ces vieux chemins, empruntés par tant d'autres avant nous...

Certains ressentent le besoin de prendre de tels chemins, comme dans le cas des pèlerinages, vers Saint Jacques de Compostelle par exemple. Sûrement que d'emprunter de tels chemins doit être fort émotionnellement : on ressent le passé, la foi de ceux qui nous ont précédé. C'est vrai que la Foi laisse des traces, et les chemins historiques, les hauts lieux de prières sont chargés de ces histoires...

Les pèlerinages se sont développés dans une triste période de l'Eglise, le savez vous? Comme Dieu semblait de plus en plus loin, en raison principalement d'enseignements durs et toujours plus exigeants, les hommes ont senti le besoin d'aller chercher la source de la foi ailleurs que dans leur propre église.

Puisque Dieu n'est visiblement plus ici, allons le rechercher! Ce qui apparaît aujourd'hui comme glorieux pour la Foi est en fait une quête - juste - témoignant de la perte de la foi localement...

Mais enfin, certains chemins se sont chargés de l'espérance de tous les pèlerins qui les ont empruntés, et cela se ressent toujours.

Des chemins, la Bible en parle souvent : Damas, Emmaüs... Très souvent lieu de rencontre privilégié, le chemin est un lieu à lui tout seul : on part pour quelque part, avec notre idée d'un but à atteindre, et en fait, la rencontre se fait ailleurs... 

Marchons, confiants, et surtout gardons les yeux et le coeur ouvert : des fois que Jésus soit juste à côté de nous, comme sur le chemin d'Emmaüs...

Mercredi 4 février 09 :               La Foi

Nous en avons déjà parlé, mais peut être est il bon d'y revenir, la foi ne se donne pas, elle ne se cultive pas. Jésus le dit lui même quand ses apôtres lui demandent, en Luc 17-5 "augmente en nous la foi"...."Si vous en aviez gros comme un grain de sénevé...".

Le problème dans nos traduction, c'est que la différence entre croire et avoir la foi n'est pas facile à discerner. Or, ce sont deux choses très différentes. Je crois que tous ceux qui lisent ces lignes croient en Dieu. Mais avons nous tous la foi? Celle qui transporte des montagnes? Car la foi ne concerne pas Dieu spécifiquement, c'est une qualité toute humaine et qui correspond à tous les domaines de notre vie : guérison, foi dans la réalisation d'un travail.... regardez cette femme sujettes à des hémorragies depuis tant d'année et qui vient, contre toutes les adversités, toucher le manteau de Jésus pour se faire guérir, presque de façon magique : quelle théologie là dessous? Aucune: elle est impure, elle agit en secret et contre l'attention du représentant de Dieu....Et pourtant, c'est à cause et uniquement à cause de sa foi que Jésus la déclare sauvée. Guérie, elle l'était déjà, mais en plus, Jésus la sauve..

Des gens qui ont la foi, il y a en a eu beaucoup! Prenons David : malgré tout ce qu'il fit de mal, il était toujours très en présence de Dieu. Au point d'avoir l'idée de faire venir Dieu à Jérusalem, dans un temple. Et son fils réalise cette idée, bâtit le temple que la nuée remplit : l'homme a non seulement une foi à déplacer les montagnes, mais à déplacer Dieu lui même...

Et relisez la dédicace du temple en Roi 2 : relisez bien la construction du temple....

si vous lisez avec votre coeur, vous devez remarquer quelque chose. Oh, un détail pour les hommes. Devant les descriptions majestueuses, il manque quelque chose. Pas grand chose, juste un autel.

Avez vous lu? Quand l'homme fit un temple pour son Dieu, il a tout bien préparé, richement... Mais il a oublié l'autel des parfums!

Pas grand chose, sans doute.... Mais quand Dieu donna les plans de l'arche à Moïse, Il avait bien demandé deux autels : un pour les sacrifices, et un pour les parfums.

Détail pour l'homme.... Les prières, les louanges sont les parfums d'agréable odeur que nous devons faire monter nuit et jour au Seigneur. Détail. Mais vu l'histoire d'Israël dans la suite, ce genre de détail n'est peut être pas à ignorer.

La foi est pour l'homme, la louange pour Dieu. Et si l'on sépare les deux, la chute vient.

Mardi 3 février 09 :    Echanges

J'étais, il y a peu, dans la chapelle de l'Hermitage. Il y avait déjà longtemps que je ne m'y étais pas rendu. Et, à ma grande surprise, Jésus me l'a -avec beaucoup d'amour - reproché. On aurait pu se croire dans un Don Camillo !

Mais vraiment, Il me disait qu'il y avait longtemps que je n'étais pas venu ! Ce qui est surprenant, ce n'est pas un reproche si l'absence est longue : ça, c'est normal... Mais, Jésus, je suis tous les jours avec Lui... Alors, quel reproche?

"Et bien, tu ne venais plus ici parce que cela ne correspond plus à ce que tu cherche, ce n'est plus ton milieu... Aurais tu honte, toi évangélique, de venir prier dans une chapelle catholique?"

Voila, ce qui est pénible avec Jésus, c'est qu'Il vous déjà mieux que vous même. Pas le choix, devant de telles remarques, il faut regarder au dedans de soi. Et se rendre compte qu'Il a raison...

On prie partout, et partout bien. Tous ceux qui prient le dieu d'Israël et Jésus prient bien. De quelque façon qu'ils le fassent. C'est vrai que ma propre façon est différente de ceux qui vont dans cette chapelle, mais ça ne fait rien, tous nous prions.

Je voulais vous faire partager cette expérience surtout pour ce qui suivi cette remarque de mon maître : je me suis senti en accord avec tous ceux qui, bien avant moi, priaient ici. Je le sentais présents. Même, voyez comme on est parfois idiot, je cherchais un cantique que nous pourrions reprendre tous ensemble... Mais je n'en ai pas trouvé, parce que ceux que j'utilise sont récents. Et cela ne s'est pas trouvé être un problème : d'un commun accord, nous avons chanté (ou prié...) Dieu chacun de notre façon, mais ensemble...

Ce fut un bel échange, et Jésus était content. Moi, quand je suis parti de là bas, j'étais encore plus serein que d'habitude. 

Seigneur, reprend moi encore plus souvent, montre moi ce qui ne Te plait pas : c'est tellement bon!

Lundi 2 février 09:     Les barrières de sécurité

Dès le moindre danger, nous aimons mettre des barrières pour nous prémunir. De par mon métier, je suis de ceux qui poussent à le faire : dès la moindre dénivellation importante, je conseille la pose d'une barrière pour éviter l'accident, la chute.

C'est une part de mon métier, c'est une part de ma vision des choses : protégeons!

C'est également un signe du raisonnement des hommes : si un danger existe, éliminons le, et si nous ne pouvons le faire, protégeons en nous, en évitant l'exposition : mettons des barrières.

Entre le ciel et l'enfer, il y a un grand fossé que nous ne pouvons franchir nous dit Jésus, dans sa parabole sur le pauvre Lazare.

Fossé, pas barrière.

Voilà notre façon de penser, à nous les hommes : contrôlons les dangers et, quand nous ne pouvons le faire, diminuons le risque : encerclons les dangers de barrières. Et tout notre raisonnement humain est ainsi construit...

Même notre foi se bâtit ainsi. Regardons à nos églises, avec leur règles et leur structure : des barrières pour que tout le monde ne fasse pas selon ses désirs: le danger est de perdre le message du Christ, donc mettons des barrières pour éviter que l'Eglise chute par endroits...

Cela est bel et bien... Contraire à tout l'enseignement du Christ ! A t'il choisit ses apôtres et disciples selon leur capacités, leur intelligence? A t'il déclaré que certains d'entre eux devaient diriger, guider les autres? N'ais je pas lu exactement le contraire quand Jacques et Jean lui demandaient une place privilégiée?

N'ais je pas lu que ce doit être l'Esprit Saint qui doit nous apprendre toute chose? Ceux qui veulent bâtir l'Eglise sur des belles constructions - hiérarchie, théologie, dogmes - font preuve de défiance envers Dieu. N'est ce pas là un péché?

Vendredi 30 janvier :       Jacques a dit...

Les jeux d'enfants sont pleins de bon sens. regardez la marelle : on passe de la terre au ciel, avec une trajectoire pas si droite que ça, avec une instabilité, témoin des difficultés qui se présentent à nous....

Plein de bon sens. Vous connaissez le "Jacques a dit" ? Vous vous rappelez des règles, simples, où l'on doit faire ce que dit celui qui mène le jeu, mais que ce qu'il a dit, et encore, s'il a bien précisé "jacques a dit" avant.... Plein de bon sens !

Car combien de fois entends on des gens affirmer des choses, même des choses spirituelles, sans s'en référer d'abord à l'autorité? Est ce que l'"Esprit-a-dit"???

Tiens, par la même occasion, voyons ce que disait Jacques, précisément : en 2.19 : "Tu crois qu'il y a un seul Dieu, tu fais bien ; les démons le croient aussi, et ils tremblent".  

Je pense que certaines personnes ne croient plus que des sorts peuvent s'acharner sur eux. Quand les malheurs s'accumulent, n'est on pas en droit de penser qu'il se passe quelque chose d'anormal? "Le sort s'acharne sur moi !" entend on parfois... Mais qu'est ce qu'on met derrière le mot "sort" ? A t'on peur d'y mettre Satan (en français : l'adversaire) ou même d'autres hommes qui nous veulent du mal? A t'on peur de reconnaître que nous pouvons être lié par des malédictions? A t'on peur de reconnaître l'évidence?

Et même, a qui aller parler de ces peurs? Qui vous écouteraient? Et bien ce soir, de 17 à 19heures, venez au café de la Parole à Vire, rue Turpin. Si vous connaissez quelqu'un qui pourrait être concerné par de tels soucis, venez en parler au café de la Parole, proposez leur de venir.

Car rien de pire que de croire que les démons ont raison et ont le pouvoir de lier : eux savent que c'est faux, et ils tremblent à l'idée que cela se sache.

Rappelez vous notre jeu : "jacques a dit"... ce sont les démons qui tremblent, ce ne doit pas être vous! 

Mercredi 28 janvier 09 :           Petite flamme qui vacille...

Les vents sont contraires, le froid se fait cinglant, la nuit plus pénétrante... Alors on serre encore plus près de soi sa petite lampe allumée. Surtout, qu'elle ne s'éteigne pas! L'adversité aurait gagné.

Car cette lueur d'espoir, cette flamme reste un danger pour celui qui vous veut du mal. Il sait qu'il y a toujours une possibilité que vous allumiez un feu avec cette infime petite lueur? Un brasier peut en sortir : que resterait il alors des ténèbres, du froid? Il aurait perdu.

Il s'acharnera tant que vous ne vous libérez pas de cette flamme. Peut être même ne fera t'il qu'attendre qu'elle s'éteigne toute seule : tout dépend si vous avez pensé à prendre de l'huile...

Avez vous pensé à prendre de l'huile? Avez vous même pensé que si les magasins ferment le soir, la source de l'huile, elle, est toujours présente à qui le veut?

Avez vous pensé à Lui demander de l'huile, vous qui êtes sous les vents, dans le froid, dans la nuit?

Faites le! Ne laissez pas votre lampe s'éteindre, ne la jetez pas loin de vous en la jugeant inefficace contre l'adversaire... Car voyez combien au contraire elle l'est : regardez l'inquiétude de l'adversaire : c'est une preuve qu'il en a peur, car il ne peut rien contre elle. Il ne peut qu'espérer vous voir vous en séparer.

Mais si finalement, vous regardez cette petite lampe qui vacille avec confiance, comme un trésor que l'on garde tout contre soi car il contient le salut, alors croyez moi : un brasier va s'allumer.

Vous êtes déjà sauvé.
Mardi 27 janvier :      Pèlerinage ?

Vois mes chaussures : elles sont usées. Certes, ce n’est pas du plus bel effet pour moi, je ne peux pas sortir en soirée avec …. Et pourtant, elles sont solides et légères à mes pieds, elles m’ont porté loin et me porteront encore. Je pars.

Mais ou vas-tu ?

Je vais rejoindre mes frères

Où cela ?

Partout, ils sont partout.

Vas-tu  en pèlerinage ?

Pèlerinage ? je ne sais pas. Qu’entends tu par là ?

Et bien, je vois que tu es en partance, et pour rencontrer Dieu et tes frères : ne vas-tu pas en pèlerinage ?

Je veux bien te répondre Oui si cela est le sens que tu donnes à ma quête. Moi, je pars retrouver mes frères, pas me retrouver moi-même. En fait, Dieu est partout, pas simplement au bout d’un voyage que l’on se donne…Mais dans un certain sens, j’imagine que celui qui arrive au bout se retrouve, en ayant retrouvé Dieu… Alors, je crois bien que je vais en pèlerinage, comme tu me le dis. Simplement, je ne lui donne pas une forme, je suis un chemin d’Esprit…Alors, après réflexion, oui, je vais en pèlerinage, tu as raison. Viens tu ?
Lundi 26 janvier 09 :           Seigneur, rassemble nous...

Voyez vous, ce matin, j'entonnais ce vieux cantique protestant suisse, repris en son temps dans toutes les églises. Tout le monde le connaît, mais a t'on fait attention à ses paroles?

Seigneur, rassemble nous dans la paix de ton amour... ; Nos fautes nous séparent, Ta grâce nous unis... ; Partage à tous nos frères le pain de l'Unité...

Ce cantique est magnifique et profond! Voyez vous, dans nos cultes, nos messes, il se dit des choses magnifiques. Mais peut être qu'avec l'habitude, nous n'y prêtons plus l'attention nécessaire. D'ailleurs, il faut se rappeler l'importance de nos paroles. Ne les lâchons pas trop facilement, et surtout ne répétons pas à loisir des formules ou des prières : Jésus nous a avertit : Matthieu 6.7 : "En priant, ne multipliez pas de vaines paroles, comme les païens, qui s'imaginent qu'à force de paroles ils seront exaucés".    

Rappelons nous que Dieu créa le monde par la Parole, "logos". Nos paroles ont également une portée, et les prières déclenchent toujours quelque chose. Alors, avec toute l'attention qu'il faut, reprenons en cette fin de semaine de l'Unité ce vieux chant, rassemblés, dans la Paix, dans son Amour. (texte complet du chant ici)

Dimanche 25 janvier 09 :         Notre projet...

Une fois n'est pas coutume, nous avons besoin que vous nous portiez dans la prière. Voilà que nous aimerions faire un cadeau à notre Père. A notre Père à tous.

Après tout, au vu de son amour pour nous, un cadeau n'est pas de trop!

Voilà quelques idées : nous aimerions rassembler une après midi ses enfants, passer notre temps à parler de Lui, à Le chanter et le Louer, à partager ensemble un goûter (pourquoi pas, Lui qui nous donne le pain de chaque jour...)

Pour cela, le Samedi 6 juin par exemple, nous pourrions organiser une après midi avec les frères évangéliques, réformés, catholiques romains, orthodoxes : un après midi convivial, voir festif, en toute simplicité.

Nous ne désespérons pas d'ailleurs rassembler également des juifs messianiques.

Car, et nous l'affirmons, Dieu aime voir ses enfants rassemblés. Ces instants sont trop rares, où les hommes se voient comme des frères, différents mais pas étrangers, et encore moins adversaires.

Alors, si vous aussi vous voulez faire un cadeau à votre Père, que pensez vous de cette idée? Si elle vous parait bonne, priez pour nous, soutenez nous. Vous pouvez également nous apporter vos idées pour faire avancer la notre. Car c'est bien un rassemblement que nous aimerions voir se réaliser, pas une exposition des différences!

Samedi 24 janvier 09 :          Chaud devant....

Cela demande confirmation, et je veux bien recevoir tous les témoignages à ce sujet... Mais j'ai l'impression que l'Eglise bouge depuis quelques temps. Qu'elle bouge plus qu'attendu.

Nous avions écris il y a quelques jours cette réflexion qui est prêtée à Jésus : "et si tu me laissais faire...".

Nombreux sommes nous à trouver que l'avancée du Royaume est lente, et nous cherchons à le hâter, comme nous le demande Pierre dans son épître. Mais l'avancée reste lente. Récemment donc, nous citions cette phrase du Père Laurent Perru : "et si tu me laissais faire...". Car, tous, nous sommes contraints de reconnaître que nous voulons y mettre pas mal de nous même, voir trop. Avec nos idées, nous ne voyons peut être pas assez, ou pas toujours les à-cotés. Or Dieu les voit, Il sait, et Il sait ce qu'Il fait? Et même, Il sait ce qui est bon pour nous, mieux que nous même !

Alors, quand nous voyons des stagnations, ou même des reculs apparents, sans doute n'en est il rien dans les faits. Simplement, nous ne l'avons pas compris car nous n'avons pas toutes les données...

Nous en revenons à ce message toujours martelé : ayez confiance, Paix sur vous.

Ce que nous observons depuis peu, et cela dans toutes les confessions car nous les pratiquons bien, c'est l'abandon des dirigeants à la Volonté du Père, et de notre part également...

Et tout naturellement, cela porte ses fruits.

Saurons nous rester humbles comme des enfants que nous sommes? Saurons nous ne pas reprendre nos bonnes vieilles habitudes de vouloir tout gérer, au risque même de donner des conseils à Dieu Lui même : "fait cela Seigneur!" (avec comme sous entendu : je te dis de faire cela parce que c'est bon pour ton règne et ton royaume, tu peux me faire confiance...".

Et si nous laissions tomber de telles habitudes? Et si nous le laissions faire?

Jeudi 22 janvier 09 :        Allons enfants...

De quelle patrie sommes nous ? Patrie vient du mot Père, et nous sommes tous enfants de Notre Père. Allons enfants de la Patrie de Dieu, unifiés vous pour défendre le royaume!

Regardons aux actualités pour comprendre ce qui se passe dans le monde : un grand peuple se retrouve, unifié, enthousiasmé de cette unité derrière son Président né pour moitié d'un autre pays. Ici, chez nous, l'opposition refuse de siéger et continue d'accentuer la division : deux mondes : un ancien, un nouveau. Deux hommes, l'ancien et le né de nouveau. Choisissons notre camps ...

Soyons clair : L'Esprit parle et passe dans chaque chrétien : quand un Catholique romain agit au nom de Dieu, il fait bien. Quand un orthodoxe agit au nom de Dieu, il fait bien. Quand un protestant, un évangélique agit au nom de Dieu, il fait bien. Et que dire quand un juif messianique agit au Nom de Yahvé, que dire???

L'Unité, c'est de penser que les mots de Jésus, "un seul corps", sont vrais: chacun agit à sa façon, comme un membre, mais ce qu'il fait est indispensable à l'ensemble. Le jour où nous arrêtons de penser que "les autres" ont à changer et à s'améliorer.

Venez le proclamer dans les faits ce soir à Blon, 20h30 (pour Vire) ou tout ailleurs en cette semaine dans votre région. Faites vivre vos prières pour l'unité, qu'elles ne soient pas que des lieux ou on se plaint à Dieu de tout ce qu'on ne fait pas...

Mercredi 21 janvier 09 :         Ils sont partout

Les espions sont partout : ils s'introduisent pour faire semblant de suivre les règles du lieu et s'en servir contre ceux qu'ils ont espionné ensuite?

N'est ce point vrai?

Tenez, récemment, j'ai eu à rencontrer des témoins de Jehova : terrible! Mensonge transpirant à distance, je n'ai pas mis longtemps à démasquer la supercherie, même si je n'y ais pas mis de nom rapidement...

Mais on les sent, les espions? Du moins croit-on. Savez vous que Satan et ses sbires croient en Dieu? Ils croient et ils tremblent selon la célèbre phrase de Jacques. Et de là, ils risquent de nous tromper. 

Soyons vigilants. 

Mais avons nous réalisez que nous même, nous sommes idéalement placé pour prendre Satan à son piège? Nous ne sommes pas du monde mais nous vivons dans le monde... Soyons comme Jeanne, femme de Chouza...

Dans Luc 8.3, il nous est précisé que son mari était intendant chez... Hérode, et qu'elle suivait Jésus ! Il n'y a pas de calcul là derrière, mais il n'y a pas de hasard non plus : comprenons notre rôle, chacun à notre place : nous avons forcément quelque chose à faire, une mission particulière, où que nous vivions. Même si c'est dans l'antre du diable...

Mardi 20 janvier 09 :                Et nous??

Finalement, il peut y avoir dans la Bible des choses qui nous heurtent un peu. "Il y a plus de joie pour une brebis retrouvée que pour les 99 autres..."

Le débiteur qui doit plus devrait aimer plus celui qui Lui remet : relisez Luc 7 et la pécheresse qui lave les pieds de Jésus...

Finalement, celui qui a fait toutes les conneries du monde est gracié (et c'est très bien pour lui...) et fait plus plaisir que nous qui n'avons finalement pas fait autant de mal (mais avouons tous que nous avons quand même pas mal péché...).

Un peu bizarre, non?

Cela est limite une incitation à mal faire. Rappelons nous, dans la même veine, la tête du frère aîné qui revoit surgir son frère qui a dilapidé sa part d'héritage....

Et nous alors, qui nous efforçons de rester sur le droit chemin, on intéresse personne?????

Et bien si, mais peut être faut il savoir se le rappeler entre nous. Nous sommes comme les personnes, ni riches ni pauvres, classe moyenne, qui ont l'impression de payer leur impôts à la place de ceux qui n'ont rien, et de ceux qui sont très riches et qui n'en payent pas! Nous, on paye toujours !

Sauf que justement, peut être faut il se rappeler que si on paye toujours, c'est qu'on est toujours payé. Que si nous sommes dans la classe moyenne des disciples, c'est que la grâce est en nous chaque jour. 

En fait, et c'est un piège, l'habitude de recevoir fait que nous ne voyons pas ce que nous avons. Peut être que nos yeux, nos coeurs, ont l'habitude de recevoir.

Peut être ne faut il donc que recadrer nos attentes : nous ne profitons pas assez des grâces innombrables que nous avons reçu.

En réalisant cela, nous aurons plus de coeur pour louer Dieu chaque jour, chaque heure... Juste en réalisant cela.

Lundi 19 janvier 08 :                Et si...

Pas de message ce Week End car nous étions à Paris Tout est possible... Comme toujours, nous allons vous fatiguer à force de nous en émerveiller à chaque fois, l'onction dans l'Unité des Chrétiens est incroyable.

Plus les choses avancent, et plus nous avons l'impression que ce qui se vit dans les rassemblements d'Unité n'a rien à voir avec ce qui se passe dans nos réunions d'assemblée : l'écart se creuse. Certes, l'Eglise n'avancera qu'au pas "des brebis allaitantes", c'est à dire qu'on attendra les derniers.... Mais quand même, les éclaireurs sont déjà loin, vont vire !

"Et si tu me laissais faire comme Je le voulais..." De  toutes les vérités que j'ai entendu ce week end, c'est celle qui m'a le plus marqué : Jésus nous parle là : et si tu me laissais faire..., Et si Tu avais confiance, réellement?

Et si vraiment tu voulais agir sans attendre une félicitation, une demande de ma part qui t'honorerais? Et si je pouvais faire ce qui est juste sans t'apprendre longuement pourquoi ce que tu croyais juste ne l'est pas...

Sur Terre, on dit "avec des si, on met Paris en bouteille". Ceci est ironique. Oui, mais avec Dieu et ce "si" là, on déplace de telles montagne que mettre Paris en bouteille n'est rien : Paris tout est possible!

Vendredi 16 janvier 09 :           3° volet....

J'aimerai vous faire partager un moment fort  que j'ai eu à vivre récemment, celui de la lecture du passage qui parle d'Issa. Issa Yassoua.

Reprenons notre lecture de la bible : parlons des deux fils. Mais lesquels me direz vous : des passages où il y a deux fils, il y en a des tas : Esaü et Jacob? le fils prodigue et son ainé?...

Je veux parler des deux fils de Dieu. Dans la Bible, Dieu a deux fils (même si, c'est bien compris, nous sommes tous fils de Dieu) : Il a engendré deux fils : Adam et Jésus. Adam est né de Dieu, mais il a chuté, il n'est plus auprès de Dieu (pour l'instant).

Jésus est né de Dieu, il est retourné vers Dieu. C'est le seul qui connaît le chemin aller retour en quelques sortes. C'est en cela que son Enseignement est une bonne nouvelle.

Précisons encore que les âmes des justes, comme celle par exemple du "bon" malfaiteur de Luc, sur la croix, se trouvent au Paradis, pas dans le royaume de Dieu. Mais cela n'est pas le sujet.

Voilà donc le Fils cadet, Jésus, qui est celui qui reçoit toutes les bénédictions. Souvent, Dieu passe là où on ne l'attend pas. Comme pour Jacob, comme pour Joseph, comme pour David, Salomon... la "royauté" n'est pas passée par l'ainé.

D'ailleurs, le premier fils d'Abraham, c'est Ismaël. Le cadet, c'est Isaac, et c'est lui qui reçu l'onction. Les descendants d'Ismaël peuvent avoir une certaine souffrance, d'être "second" dans l'estime des nations. Est ce sur ce terrain d'amertume qu'ils ont cherché une autre voie d'adoration de Dieu? Je ne sais, Dieu sait.

Mais il m'a été donné de lire le passage concernant Issa, que les arabes chrétiens appellent Issa yassoua, que nous appelons Jésus Christ. En si peu de mots, un tel résumé de ce qu'est Jésus dans la vie spirituelle ! 

Il est des vérités que l'on ne peut faire taire. Même ceux qui voudraient éviter de le dire sont amenés à confesser Dieu et son fils Jésus Christ.

Et bien, qu'il en soit ainsi 

Jeudi 15 janvier 09 :           Dans la suite...

Dans la suite de cette lecture pour nos vies de la Bible, en dehors de tout message universaliste, prenons Luc 2. Connaissez vous ce passage où les parents présentent Jésus au temple? Il est âgé de 12 ans. 

Ce n'est plus un bébé, ce n'est pas encore un homme....Disons qu'il a déja traîné ses bottes, observé la vie. Et les parents repartent de Jérusalem sans lui. Ils matchent sans lui, pendant une journée entière. Découvrant l'absence de Jésus, ils font marche arrière, reviennent le chercher à Jérusalem (pas ailleurs...) et le trouvent...

.... au bout de 3 jours!

N'est ce pas lourd de sens tout cela?

Ne sommes nous pas ces parents? Regardez le texte : une partie de notre vis sans Jésus : on se rend compte de l'absence, on le cherche... Et le sens de cette retrouvaille n'apparait qu'après 3 jours. Le texte précise même que Jésus est soumis à ses parents, à cet âge là. Bientôt, Il va grandir et alors Il prendra une telle importance dans notre vie que nous ne désirerons plus qu'Il soit soumis! 

Alors, pour nos vies, ce passage peut être une lecture de notre chemin en Christ : je suis peut être en train de m'éloigner de Jérusalem? Je suis peut être en train de me rendre compte de l'absence? Je cherche peut être? Peut être ais je même trouvé le Christ après ses 3 jours noirs...

Mais une lecture pour le jour présent est également possible, pour tout croyant : dans quel état d'esprit suis je aujourd'hui : parent qui ne cherchent même pas son fils, suivant son idée? Parent perdu devant le vide? Parent inquiet cherchant désespérément là où Il n'est pas encore? Où parent tout fier de le voir soumis (à la limite : qu'Il ne grandisse pas, il va m'échapper...)

Mercredi 14 janvier 09 :  D'actualité...

Difficile actuellement de parler sereinement d'Israël et des palestiniens.

Pourtant il faut savoir prendre les enseignements de la Bible à différents niveaux, et l'enseignement sur Ismaël est fort intéressant.

Prenons l'Histoire avec un grand H, comme nous la fournit la Bible, pour notre histoire personnelle, avec un tout petit h...

Abraham est le père des croyants : nous sommes croyants. Il reçoit une promesse de Dieu d'avoir un héritage, un fils. Mais avant la réalisation de cette promesse, peut être parce qu'elle tardait à ses yeux (la Bible ne le précise pas), une solution toute terrestre est trouvée et Ismaël naît d'Agar, l'Egyptienne. Cela n'était pas la volonté du Père.

Mais que fait un père quand il voit son fils avec une bêtise sur les bras : il fait avec ! Dieu n'a pas rejeté Ismaël, le nom même qui lui a donné veut dire "Dieu a vu" ou "Dieu a entendu".

Ce peuple, c'est l'image de nos actes de chair. Isaac et Israël, c'est le peuple que Dieu s'est créé: c'est l'image de nos actes fait sous l'action de l'Esprit. Les deux co habitent tant bien que mal, mais viendra un jour où Ismaël et Isaac enterreront Abraham ensemble : la croyance n'aura plus lieu d'être, puisque nous serons avec le Père.

Ce jour de réconciliation de la chair et de l'Esprit peut se comprendre à notre niveau tout personnel, et alors : quelle délivrance!

Bien sûr, cela peut également se comprendre au niveau des puissances en jeu dans ce bas monde, et encore plus évidemment au niveau des peuples, mais là, c'est une toute autre histoire....

Mardi 13 janvier 09 :        La puissance des ténèbres

Luc 22.52-53 : "Jésus dit ensuite aux principaux sacrificateurs, aux chefs des gardes du temple, et aux anciens, qui étaient venus contre lui : Vous êtes venus, comme après un brigand, avec des épées et des bâtons. J'étais tous les jours avec vous dans le temple, et vous n'avez pas mis la main sur moi. Mais c'est ici votre heure, et la puissance des ténèbres". 

Terrible passage où Jésus semble soumettre les prêtres de son temps à la puissance des ténèbres! Comment se fait il que des religieux soient aveugles à ce point, aient laissé leur coté humain prendre le dessus de leur connaissance de Dieu? N'étant pas sous le regard bienveillant, protecteur de la lumière, de la nuée de l'arche puis du temple, ils suivent une route qui les mènent à livrer Jésus : c'est la puissance des ténèbres!

Jésus Lui même connaît la puissance des ténèbres : elle n'est rien devant Dieu, mais fait tourner le monde dès que la lumière n'est plus. Attention à bien garder notre lampe allumée, c'est à dire riche de l'onction du Christ : sans huile, elle s'éteint et les ténèbres s'installent automatiquement.

Combien de fois voit on les hommes reprocher à Dieu de laisser le mal exister sur Terre? Comment peut on dire cela, Lui qui nous a donné une Parole qui sauve? Bien sûr, celui qui ne la suit pas, comment ne tomberait il pas? Et il vient en plus se plaindre!!! 

Concernant la puissance des ténèbres, son maître est connu : c'est SATAN, littéralement l'adversaire. Mais attention, de connaître la base des jeux de puissance n'autorise pas à donner de l'importance à l'adversaire : il n'en a pas! Son rôle (diable = diviseur, séducteur) c'est de faire croire qu'il en a. Les ténèbres font peur, et pourtant dès qu'une lumière jaillit, elles se dissipent. Même, plus les ténèbres sont noires, plus les lumières brillent. C'est ce qui se passera dans les derniers moments : les ténèbres seront tellement fortes, qu'elle feront même des miracles (nous savons tous que les prodiges attirent les hommes!) et les ténèbres culmineront avant de péricliter en un rien de temps. 

Surveillons nous. Qu'avons nous fait de notre savoir? Sommes nous des beaux parleurs qui connaissent bien la théorie mais suivent leur vie humaines comme les prètres du temps de Jésus?

Ou sommes nous de ceux qui, bien "huilés", se sont mis à briller dans les ténèbres alentour?

Comprenez bien, ceci n'est pas une question...
Samedi 10 janvier 09 :    Je l'entends !

Ah qu'il est parfois difficile d'avoir des certitudes! Voyez, le peuple d'Israël a une tente, avec la nuée visible, qui sort de cette tente, qui le guide dans le désert... Quel signe quand même ! La nuit, la nuée prend une forme de flamme et éclaire... Bref, du concret, quoi!

Et v'la t'y pas que Dieu s'invite dans une tente, qui se déplace, faite de piquets, de tissus... David veut du solide, et pense à construire un temple de pierres... C'est son fils que le fera, et voilà la nuée remplir le temple de Salomon à Jérusalem...

Mais l'Eternel, Lui, se trouvait bien dans sa tente : c'est Lui qui en a donné les plans à Moïse : pourquoi faut il toujours que l'homme vienne y "mettre son nez" et veuille proposer mieux à Dieu??

L'Eternel a bien voulu venir dans le magnifique temple de Salomon, mais ce n'était pas gagné... C'est vrai que la Foi de David et de Salomon était de celle qui déplace les montagnes, puisqu'elle a déplacé Dieu ! 

Mais voilà, hélas, la suite a montré que l'homme croît plus en ce qui lui semble du dur, du concret, qu'en ce qui vient de Dieu.

Je parlais pour moi, en fait. Comme je demande souvent : "O Dieu, parle moi pour que je sois sûr de faire Ta volonté..". Presque j'en demanderais : "écris le moi sur des tables de pierre pour que je sois vraiment sûr de faire Ta volonté"... A la limite, même, pourquoi ne pas Lui demander de les signer, les tables de pierre???

Tout à l'heure, en tout cas, je Lui ai fait cette demande. Et quasiment aussitôt Il m'a répondu. Oh, pas par des tables de pierres, non. Simplement, Il m'a répondu comme Il l'a toujours fait, en me parlant à Sa manière? Et les réponses sont tombées justes, comme d'habitude.

Simplement, j'étais prêt à entendre. La seule vraie prière, finalement, c'est de Lui demander de nous aider à rester toujours dans l'état d'esprit où on l'entend. Pourquoi faut il que nous baissions la garde, et que nous pensions toujours à autre chose??

Jeudi 8 janvier 09 :             I'm free!!!

Cri de victoire de l'homme heureux, libéré : je suis libre !!!! 

Connaissez vous cette chanson américaine, de Steevie Wonder : "I'm free" ?? Peut être par la publicité (pour la banque populaire entre autre... désolé de prendre ce genre de référence!). Cri merveilleux d'un homme qui se libère de ses liens.

Capitaine au long cours, sur mon voilier, je suis roi dans les eaux internationales. Savez vous que cela est vrai : je suis reconnu par toutes les instances juridiques du monde, ceci est indiscutable. Je suis, sur mon voilier, l'alter égo d'Obama, de Sarkosi, de la reine d'Angleterre! C'est la seule activité sur terre, le nautisme, qui peut faire de vous un prince absolu reconnu officiellement. La seule différence réside sur la surface du royaume : moi, c'est 9 mètres sur 3....

Mais le texte international précise : seul maître à bord, après Dieu ! 

Et cela est vrai, toujours, et c'est merveilleux que la loi le rappelle.

Voilà pour la terre et les hommes. Mais il y a encore mieux : nous tous, nous sommes appelés à être co-héritiers d'un royaume plus grand encore, et cela de façon toute aussi officielle. 

De le réaliser devrait nous pousser à sortir dehors et à crier "I'm free!!!"

Mercredi 7 janvier 09 :       Quel froid !

Aujourd'hui est peut être la journée la plus froide de l'année 08/09... Bien que l'avenir peut nous apporter son lot de surprises glacées... Pensons à ceux qui n'ont pas de chaleur : dehors, solitude du coeur, aveuglement de la haine...

Allumons des sourires sur nos visages, des flammes dans les âmes...

Et remettons nous à cette occasion à parler des âmes à nos contemporains. A une heure où l'on voit se multiplier les exercices pour faire travailler son corps, son intelligence, rappelons qu'une autre partie de l'être est méprisée et qu'elle mérite tout autant -surtout dans une société de concurrence et de production -d'être développée.

Car un homme n'est pas un assemblage d'os à renforcer, de muscles à développer, de peau à entretenir, de neurone à entraîner... c'est aussi un être, une personnalité, une culture...bref, une âme.

Et c'est d'ailleurs la plus belle partie de l'être. Quel dommage, quel manque : n'y a t'il pas, dans cette négligence de regarder l'état de son âme, une bonne explication de pas mal de mal être de nos contemporains?

N'est ce pas simple à expliquer, finalement?

Y prêtons nous nous-même, l'attention nécessaire quand nous conversons avec des personnes en souffrance?

Que le froideur ne touche plus les âmes : allumons le feu de l'Esprit en chacun.

Mardi 6 janvier 09 :              Bonne lecture !

Marc 9.33-34 : "Ils arrivèrent à Capernaüm. Lorsqu'il fut dans la maison, Jésus leur demanda: De quoi discutiez-vous en chemin? Mais ils gardèrent le silence, car en chemin ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le plus grand". 

Voilà un passage bien connu que nous méditons souvent pour nous même : sommes nous orgueilleux, vaniteux... Mais était ce bien là l'idée du Seigneur? Moi, j'y vois aujourd'hui un enseignement pour nos assemblées... Ne pense t'on pas que notre église est la meilleure, la plus grande, alors que "les autres" sont tout justes chrétiens?? Bref, ne sommes nous pas les plus grands?

 Dans ce court passage, ils n'en menaient pas larges, les disciples ! Ils savaient bien que Jésus n'aimerait pas les voir discuter ainsi, et se disputer. Mais voilà, Jésus parti, il ne fallu pas bien longtemps aux hommes pour repartir sur de telles discussions.

Pourtant Jésus a bien précisé : "Si quelqu'un veut être le premier, il sera le dernier de tous et le serviteur de tous" en 9.35. Et même, juste dans les versets suivants, Il dû reprendre ses disciples qui "chasse des démons en ton nom ; et nous l'en avons empêché, parce qu'il ne nous suit pas" en 9.38... 

N'est ce pas là encore tout le drame de nos églises, à considérer que ce que font les autres n'est pas valable parce qu'ils ne nous suivent pas? 

Vous vous rappelez la réponse de Jésus (Marc 9.39 à 9.51). Le jour où nous considèrerons que ce que font "les autres" qui parlent au nom de Jésus est valable, quels qu'ils soient, nous aurons atteint l'objectif de Jésus en Marc 9.51 (absent de certains manuscrits) : "Ayez du sel en vous-mêmes, et soyez en paix les uns avec les autres". 

Dimanche 4 janvier 09 :                  Attention ça chauffe !

Nous le voyons bien, comme avant le chapitre final, les personnages, les forces sont en place... Ca prend du temps, l'essentiel de l'Histoire...

Puis vient le dénouement.

Quand on a l'impression que rien en bouge, c'est que les forces prennent leur position : cette phase de préparation est la plus longue.

Et je crois qu'en ce qui concerne Israël, la phase préparatoire est passée. On voit les différents pays prendre position pour ou contre Israël.

Et la presque vérité va inonder les ondes. Plus personne ne sera où est la vérité ! Plus personne, sauf ceux qui prieront et resterons dans l'Esprit. Je crois, mes frères, que plus que jamais, il est important de rester lucide, à l'écoute de l'Esprit.

N'allez pas à droite, à gauche, selon les rumeurs et les bruits de guerre nous disait Jésus : soyez simplement veilleur : Il vient !

Samedi 3 janvier 09 :                  Des projets comme s'il en pleuvait....

Bonjour à tous, les fêtes sont passées, et nous voilà prêts à reprendre la routine...

Sans doute le repos de "la trêve des confiseurs" a t'il été utile : de toutes façons, le repos était quasi obligé dans le contexte morose actuel...Mais nous voilà donc prêts à reprendre.

Nos projets sont encore plus nourris que d'habitude : DVD, concerts... Voilà de riches idées, mais sont elles vraiment de bonnes idées? Nous ne savons même plus tellement elles se précipitent. Alors, il y a urgence de prendre un temps de réflexion... et de ne rien faire. 

O Père, si ces projets viennent de Toi, ne risquons nous pas de Te froisser? Et bien... Non, car il est préférable de bien savoir de qui nous dépendons avant de nous abandonner. C'est ainsi qu'un certain Gédéon, qui ne manquait pas de culot, demandait à l'Eternel des signes, même plusieurs fois de suite...

Oui, mais une fois qu'il réalisait que c'était bien Dieu qui l'interpellait, regardez quelle ardeur il déployait ! Il ne mettait pas longtemps à commencer le travail, et ne s'arretait jamais avant la fin de la mission : long à démarrer, infatigable une fois lancé!

Soyons, amis, des Gédéon, capables de tout dès que nous avons reçu un ordre certifié "venant de Dieu". Soyons vigilants sur le départ, infatigable sur le parcours.

Bref, commençons l'année 2009 comme si c'était la plus importante de toutes.

Bonne année à vous tous

Jeudi 1 Janvier 09 :           Incrédules qu'ils sont...

Je viens de réaliser à quel point l'incrédulité reste le point noir des hommes. O bien sûr, cela est bien connu : "viens en aide à mon manque de Foi ! " priera le père du lunatique, voyant que les disciples étaient impuissants de soigner son fils...

Que répondit Jésus? Rien. Il agit.

La situation n'a absolument pas évolué depuis 2000 ans. Pire, elle s'est aggravée.

Regardons mieux pourquoi : Jésus Lui même, nous le savons tous, ne pu rien faire dans son village devant l'incrédulité de ses proches. De même, pour ressusciter la fille de Jaïros, il dû faire sortir ceux qui se moquait de Lui...

L'incrédulité, quel obstacle ! OK pour le dire, nous le savons tous. Poussons plus loin. Cet obstacle ne vient pas du Malin, car nous savons également que le diable croît en Dieu (et d'ailleurs, il tremble ! nous dit Jacques dans son épître...).

Voilà le problème : l'incrédulité ne vient que du coeur des hommes, et Dieu ne peut rien contre. Comment donner de la Foi? Jésus ne répond pas au père du lunatique, car Il ne peut rien contre un coeur fermé. C'est ainsi, Il nous aime. Dieu nous aime de même :  le problème est que nous ne croyons pas en cela. C'est le seul obstacle à l'action de Dieu dans nos vies : notre incrédulité en son Amour, en Sa volonté de nous aider. J'affirme que nous croyons plus aux difficultés, aux raisons de tomber qu'aux raisons d'être toujours debout. 

Avez vous lu la charte de l'Unité? Voulez vous la signer? CLIQUEZ ICI

